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Que fera l'Allemagne "!
L'attention du monde entier est actuellement

fixée sur Berlin. La déclaration commune des
Alliés ayant été remise jeudi à la Wilhelm-
slrasse, celle-ci, en effet, n'a plus que quelques
jours pour répondre. Et, si le jeudi 13 mai au
matin, elle n'a pas déclaré de façon catégo-
rique qu'elle est prête à exécuter les décisions
de Londres, les sanctions prévues entreront
immédiatement en vigueur. Sur ce point, la
volonté de l'Entente est aujourd'hui inébran-
lable et unanime et rien ne saurait plus, dé-
sormais, changer le cours des événements.
Tout dépend donc de l'attitude qu'adopteront
le Reichstag et le nouveau cabinet d'empire.

Car l'Allemagne, à cette heure décisive de
son histoire, se trouve sans gouvernement.
MM. Fehrenbach et Simons, qui, par leur fai-
blesse et leurs hésitations, ont fortement con-
tribué à acculer le pays dans cette _terrible
impasse, se sont retirés, laissant derrière eux
une situation gâchée et un profond désarroi.
Us donnent comme prétexte à cette dérobade
l'échec de leur démarche auprès du président
Harding. Ils s'efforcent, de la sorte, de_ faire
une sortie honorable et de donner à la faillite
totale du régime qu'ils ont instauré l'apparence
d'un accident politique. Mais la vérité est qu'ils
s'en vont parce que le pays ne veut plus d'eux
et pour échapper aux conséquences d'une crise
qu'ils ont eux-mêmes provoquée.

Sans doute la presse allemande est-elle très
dure pour eux et souvent même injuste. Car il
est déplaisant de voir certains journaux qui
ont contribué pour une large part à créer la
situation actuelle, se poser aujourd'hui en ac-
cusateurs publics et demander des comptes à
ceux dont ils n'ont cessé jusqu'ici de flatter
les défauts. Mais il n'y en a pas moins, clans
ces reproches, un grand, fond de vérité. Tout
de même, peu à peu, instruite par les événe-
ments. l'Allemagne commence à reconnaître
les erreurs commises. C'est ainsi, par exem-
ple, que M. Dernburg, l'ancien sons-secrétaire
d'Etat aux colonies, un homme dont on ne
saurait suspecter l'orgnei! patriotique, a publié
dans le Berliner Tageblatt un article qui cons-
titue le réquisitoire le plus juste et le plus ac-
cablant qui ait été dressé contre la politique
gouvernementale: « Nous ne nous sommes ja-
mais sérieusement préparés, écrit-il, à effec-
tuer des paiements en espèces pour les indem-
nités. Nous savions que. quel que fût le mon-
tant de la somme qui devait être fixée le
I" mai, nous aurions en tout cas à réunir des
capitaux considérables. Or, rien, absolument
rien (c'est lui qui souligne), n'a été fait dans
ce sens. Nos budgets ont toujours négligé cet
article, nos impôts ne s'en sont pas occupés,
c'est à peine si parfois les orateurs qui par-
lent des finances font allusion à cette néces-
sité. Il est donc difficile de repousser le re-
Woche qu'on nous f a i t de ne pas penser sérieu-
sement à nous acquitter et l'on ne peut s'em-
nêcher d'admettre que ceux qui réclament à
R'rands cris des garanties effectives ont quel-
que raison de le faire. » Voici, n'est-ce pas ?
qui rappelle absolument les articles de M.
Poincaré et ces lignes, cependant, sont signées
Par un ancien fonctionnaire de Guillaume II...

S'il s'y était pris à temps, M. Sirnons aurait
Pu probablement s'entendre avec les Allies
sur la base de l'accord de Paris. Obéissant au
mot d'ordre général, il préféra persister dans
son attitude négative et laisser à'ses adversai-
res l'initiative des opérations. Le résultat de
cette tactique fut que l'Allemagne, aujourd Inu,
se trouve acculée à la stricte exécution de ce
traité de Versailles dont elle avait obtenu en
fait, précédemment, la revision partielle. Et
elle ne peut s'en prendre ou'à elle-même de
!-ette aggravation des conditions qui lui sont
iirmosées.

Les successeurs de MM. Fehrenbach et Si-
aïons auront donc une tâche excessivement
lourde. Le nouveau ministère du reste n'est
Das constitué. Les socialistes majoritaires et
ces fameux indépendants, sur le compte des-
cruels on se fait parfois en France d'étranges
illusions, refusent de s'y faire représenter. Ils
^réfèrent s'abstenir et ne voient dans le mal-
heur du pays qu'une excellente occasion de
Propagande. Les nationaux allemands, de leur
côté, s'obstinent dans une apposition stérile et
furibonde. C'est donc à l'ancienne coalition,
constituée à la suite des dernières élections
Générales, qu'incombera l'écrasante responsa-
bilité de répondre à l'ultimatum des Alliés, au
"om du peuple allemand.

Jusqu'Ici les divers partis de cette coalition
'î'onï pas fait connaître nettement leur pro-
Kramrrie. Le mot d'ordre est évidemment à la

résistance. Mais l'on constate déjà certains
flottement?. Le centre, en particulier, bien qu'il
ait marqué l'intention de ne pas se séparer des
populaires, semble bien près de céder. Et M.
Stresemann, le fu tu r chancelier et le nouvel
inspirateur de la politique nationale, a tout l'air
de se préparer à la capitulation.

Au point d'ailleurs où en sont les choses,
une autre solution n'est guère concevable.
Comme l'écrit un journal de Berlin, « le ter-
rain de la résistance est actuellement trop
miné » pour que l'Allemagne puisse espérer
échapper à la main qui, selon l'expression de
M. Briand. s'est abattue sur son collet. Elle se
retrouve donc aujourd'hui dans la situation
qu'elle a connue déjà au cours des journées
de Weimar, en juin 1919. Ce fut , on s'en sou-
vient, une période de vive effervescence.
Tous les partis, isolément, se prononcèrent
contre l'acceptation des conditions de paix.
Mais, tout comme aujourd'hui le cabinet Feh-
renbach. le gouvernement responsable s'était
dérobé. Et les partisans de ce qu'ils appelaient
eux-mêmes la « politique du désespoir » refu-
sèrent d'assumer le pouvoir. De ce chaos sor-
tit le cabinet Bauer, qui ne représentait qu'une
combinaison bâtarde et passagère. Le bouc
émissaire, cependant, était ainsi trouvé. Ayant
mis de la sorte ses susceptibilités à couvert,
le Reichstag fit entendre encore quelques pro-
testations de principe, mais finit par accepter,
par 238 voix contre 137, le traité qui consa-
crait l'entière déchéance du pays.

P. D. B.

La lutte anti-socialiste à Nenchâtel

Neuchâtel, 0 mai.
Depuis ma dernière lettre, qui vous entre-

tenait des prochaines élections communales,
la situation s'es! quelque peu modifiée.

Ainsi, à Neuchâtel, une scission s'est pro-
duite dans les rangs socialistes ; en dehors
de la liste officielle du parti, de nouveaux
candidats sont proposés ; à leur tête figure
M. Victor Tripet, conseiller communal, élu
il y a trois ans comme socialiste, mais ex-
pulsé dès lors du groupe pour avoir vigou-
reusement blâmé la grève générale de 1918;
à côté de lui se trouvent sept autres ci-
toyens qui répudient les doctrines antipa-
triotiques ; l'antipatriotisme, c'est bien là la
note su laquelle appuie le programme socia-
liste et qui se traduit dans les actes de ses
promoteurs.

A cet égard, un fait bien caractéristique
mérite d'être signalé ; un citoyen de la ville,
M. Gauthier, qui a fait partie du Conseil
sortant de charge, socialiste bon teint, a
néanmoins conservé une mentalité de pa-
triote. Il a voté pour l'entrée de la Suisse
dans la Société des nations, il a accepte la
médaille du soldat ; il est membre de la
Société des sous-officiers et, tambour de la
musique du landstium. C'est beaucoup plus
que n'en peuvent supporter nos internatio-
nalistes ; aussi M. Gauthier est-il invité à
retirer sa candidature ; il s'y refuse ; alors
on lui enjoint de démissionner des sociétés
dont il est membre ; nouveau refus ; sur
quoi, à l'ar semblée préparatoire, M. Gauthier
est éliminé de la liste socialiste. Cependant il
obtient un grand nombre de voix qui le pla-
cent immédiatement à la suite des élus ; un
vide se produit dans la liste et voilà M-
Gauthier candidat socialiste ! Grand émoi !
démarches instantes auprès du tambour
landstourmien, qui résiste opiniâtrement.
« J'y suis, j'y reste », et l'incident ?e ter-
mine à la confusion des meneurs socialistes,
obligés d'admettre le réprouvé avec toutes
ses qualités, grades, titres et médailles ! La
crainte de l'électeur n'est-il pas le commen-
cement de la sagesse ? C'est égal ; nos purs ne
doivent pas être bien fiers de cette piteuse
capitulation. Décidément, Fimmeur indépen-
dante du Neuchâtelois ne s'accommode pas
de la discipline de fer que voudraient faire
régner chez nous nos tyranneaux socialistes.

Au Locle et à la Chaux-de-Fonds, pas de
fait nouveau à signaler ; dans cette dernière
ville, comme on le sait, les partis nationaux
font bloc, y compris les éléments radicaux
qui n'ont, d'ailleurs, plus d'organisation spé-
ciale et se rattachent au groupe progressiste
national. En revanche, la scission subsiste
entre socialistes officiels et communistes; H
est peu probable que ceux-ci atteignent le
quorum non plus que les démocrates chré-
tiens, qui, sans adopter l'étiquette socialis-
te, n'ont que des tendresses pour la doctrine.

Dans leur programme, les socialistes de
Neuchâtel proclament farouchement leur col-
lectivisme, leur antimilitarisme, leur interna-
tionalisme, leur volonté de pousser à la lutte
de classes. Mais ils ont soin de déclarer que

« le domaine communal pris isolément ne se
prête que dans une faible mesure à la mise
en pratique du socialisme ». Cela, c'est pour
tranquilliser le bon public ; c'est !e petit cli-
gnement d'œil qui signifie : Vous savez, nous
n'y tenons pas tant que ça, à la vieille dé-
froque de Marx et aux relents de Moscou. Il
faut bien effrayer un peu le bourgeois pour
lui arracher quelques nouvelles concessions
plus immédiatement profitables.

Les électeurs diront dimanche s'ils enten-
dent que nos administrations communales
doivent mettre le socialisme en pratique
même dans une faible mesure.

«#*
Notre Grand Conseil a siégé mercredi pour

s'occuper des recours contre l'annulation,
prononcée par le Conseil d'Etat, de 403 si-
gnatures que portait la demande de référen-
dum concernant la loi des traitements. Sui-
vant l'avis émis par la majorité de la com-
mission des pétitions, il 'a rejeté les recours
par 72 voix contre 4. Dans la discussion,
plusieurs orateurs ont critique la rigueur
dont le Conseil d'Etat a fait preuve dan.;
l'application du texte de la loi. 11 a été en-
tendu que ce texte serait revu, et l'on peut
croire que cette revision aura pour effet de
faciliter l'expression de la volonté populaire.

Dans la même séance, le Grand Conseil a
entendu développer une motion des socia-
listes tendant à l'élection du Conseil d'Etat
par le système proportionnel. Ces bons apô-
tres ont protesté de leur bonne volonté et
de leur désir de collaborer à l'administra-
tion du pays. Mais ils ont trouvé à qui par-
ler ; l'un de nos conseillers d'Etat leur a ma-
licieusement servi quelques opinions expri-
mées naguère par certains de leurs grands
chefs, et d'où il résulte nettement qu'il se-
rait fort imprudent de compter sur cette«col-
labofation. La motion a été enterrée par 53
voix contre 30. K.

La situation financière
des Chemins de fer féde'raux

On mande de Berne au Journal de Genève:

Le Département des chemins de fer vient dans
un rapport adressé an Conseil fédéral pour être
transmis aux Chambres, d'établir le budget ap-
proximatif des C. F. F. jusqu'en 1924. Une telle
estimation est souvent sujet te à erreur, surtout dans
la période présente, mais comme les calculs des
C. F. F. tiennent compte le plus rigoureusement
possible de tous les facteurs, il est permis de
croire que l'exposé du Département ne sera pas
trop brutalement démenti par les circonstances.

Tandis que les recettes d'exploitation se sont
élevées en 1920 à 394 millions de francs, le rap-
port compte sur 418, 1 million pour 1921, 418, 4
millions pour 1922, 427, 9 millions pour 1923 et
441,4 millions pour 1924. Dans le résultat de l'an-
née 1921 ne sont comprises que les recettes sup-
plémentaires provenant de la dernière élévation
des tarifs qui l'année précédente n'avait influencé
Que les résultats des cinq derniers mois de l'an-
née. Pour les armées suivantes il est porté, en
outre, en ligne de compte une lésèrc augmenta-
tion de trafic de 2,3 et 4 % dans lis trafic dss
voyageurs et de 1,2 et 3 % dans le trafic des
marchandises.

Les dépenses d'exploitation ont atteint, en 1920,
la somme de 346 millions. En tenant compte des
augmentations et des diminutions de dépenses,
provenant notamment des économies réalisées sur
le prix des combustibles, les dépenses d'exploita-
tion sont évaluées pour 192! à 341,7 millions, pour
1922 à 329,3 millions, pour 1923 à 323 millions et
pour 1924 à 321,2 millions. 11 en résulte donc un
excédent probable des recettes d'exploitation de
71,4 millions pour 1921. 89 millions pour 1922.
104,9 millions pour 1923 et 120,8 millions pour
1924.

Bien que les excédents des recettes d'exploitation
ne suffisent pas encore à couvrir dans les an-
nées 192.1 à 1923 les dépenses portées dans le
compte de profits et pertes pour le service des
emprunts, les verseinc.Hs à fonds de renouvelle-
ment ot les amortissements, il y a lieu cependant
d'attendre chaque année une diminution des dé-
ficits. Tandis que le compte de profits et pertes
accusait encore, en 1921, un excédent de dé-
penses de 31,7 millions, on peut déjà compter pour
1924 sur un modeste excédent de recettes.

En tenant compte de la loi qui modifie celle sur
le rachat en prolongeant de 60 à 100 années le
délai fixé pour l'amortissement de la dette, les dé-
ficits non couverts des comptes de profite et per-
tes du temps de guerre et d'aprcs-guerre peuvent
être évalués à la fin de 1924 à une somme totale
de 122,8 millions. Dans cette somme sont com-
prises les pertes évaluées à 35 millions environ,
occasionnées aux chemins de fer par les trans-
ports de mobilisation. Le solde passif quhtéste-
ra à la lin 1924 pourra être couvert peti-àt'fWMr'i'?
les excédents dis recettes d'exploitattoflf{«jfc/fott;
attend à partir île ladite année.

La visite de Tagore

Genève a eu Ja visite de Rabindranath Ta-
gore et il a fait à l ' institut .1. .). Rousseau le
grand honneur de parler sous ses auspices.
Nous avons tâché de ne pas le garder pour
nous seuls. Des centaines de personnes, plus
d'un millier même à la grande conférence pu-
blique de vendredi, ont été sous Je charme de
sa voix et de son sourire, ont subi l'ascendant
de sa haute personnalité. Mais d'antres en-
core eussent aimé être là, qui Je méritaient
mieux que nous. « Des yeux de l'âme, nous
écrivait une amie, je vais suivre tous ses pas
dans notre pays, vibrer de joie avec ceux qui
l'entendront, le verront ». Pour ceux-là, et
pour nous-même, ce nous est un besoin de
dire non pas qui il est — il ne saurait en être
question ici — mais ce qu'il a été pour nous
pendant cinq journées inoubliables.

Nous connaissions déjà ses trai ts ; nous
avons admiré dans la belle sanguine du Gi-
tanjali anglais sa figure douloureuse et re-
cueillie. A le voir devant nous, malgré la di-
gnité sacerdotale de sa grande robe grise, il
nous est apparu plus humain. La douceur de
ses yeux baissés quand il s'absrfrbc en par-
lant dans la contemplation des grandes vé-
rités spirituelles, la f lamme de son regard il-
luminé par ce qu'il chante, le sourire plein de
bonté de ses lèvres fines quand il parle aux
enfants, la complète simplicité de toute sa
personne bannissent la gêne sans ôter rien
au respect qu'il impose. Nous avons tâché, de
ne pas abuser de ses forces, mais il a rassuré
nos scrupules : il était là pour faire l'œuvre
qui lui a été donnée.

Il nous a dit lui-même quelque chose de .sa
vie. Sa libre enfance sur les bords et dans
les îles .sablonneuses du G:iiige, ses années
d'école où l'éducation lui est apparue sépa-
rée de' la vie, quand chaque matin la leçon
s'ouvrait par une ri tournelle bien pensante
mais sans rythme comme sans beauté, mal
faite pour épanouir les âmes d'enfants à Ja
joie. Son amour de la nature maternelle, à la-
quelle l'arrachaient la porte béante de sa
classe, ses murs nus, ses bancs de bois et
le maître qui donnait son enseignement com-
me un phonographe animé.

Puis à quarante ans, quand il se sent appelé
à quit ter s:i retraite, son désir d'élever des
enfants, non qu'il se croie habile à donner
des leçons mais parce qu'il se sent capable
de les rendre heureux. « Je n'avais point de
grade universitaire, ni aucune espèce de dis-
tinction, nous dit-il, et passais pour un homme
'bien peu pratique, bon seulement à faire des
vers. » 11 groupe cependant pour commencer
cinq garçons — dont son fils, que nous avons
eu le plaisir de voir à ses côtés — et ce fut
là le noyau de son école d'aujourd'hui avec
ses deux cents élèves garçons et filles, qui
savent dans la simplicité, prennent leurs le-
çons sous les arbres, font eux-mêmes leurs
lois et, le mercredi, s'assemblent autour du
maître pour recueillir ses enseignements sur
la vie et sur la mort. Sans cloute, même dans
cette école idéale, il a fallu faire la part du
feu, concéder Quelque chose à l'orthodoxie
des programmes, au souci que les parents gar-
dent des examens. « C'est un crime. J'espère
qu'il me sera pardonné... »

Comme par hasard Tagorc a appris l'an-
glais et par cette langue il est entré en con-
tact avec l'Occident. A cinquante-quatre ans
seulement (1) il se décide à traduire quelques-
uns de ses poèmes, et son âme d'artiste est si
amoureuse des mots, si sensible à leur cha-
toiement, û leur mystère de vie, que sa prose
anglaise se trouve être encore de très grande
poésie. Le prix Nobol — à lui qui n'avait ja- _
mais décroché le moindre prix d'école! — le'
révèle à l'Occident, et il s'aperçoit que « l'Oc-
cident l'a accepté ».

Alors une tâche nouvelle s'impose à lui.
Dans l'inquiétude et le désarroi moral de cette
heure, il lui apparaît que les rapports entre
l'Orient et l'Occident ne sont pas ce qu'ils de-(
vraicnt être. L'Europe et l'Amérique ont été
attifées par les richesses matérielles de l'A-
sie, elles ignorent presque tout de ses riches-
ses spirituelles. Pis que cela, elles la calom-
nient: l'Occident va proclamant que l'Orient
n'aspire pas à la liberté, qu'il aime à être mené
brutalement, qu'il a la religion de la force.
Tout au contraire l'Inde est le pays où vît le
culte de la grandeur spirituelle, où des foules,
s'amassent pour toucher les vêtements d'un
suint. Méfiez-vous des gens qui vous disent
que les bêtes qu ' i ls chassent ou les hommes
qu'ils oppriment ont une sensibilité différente
de la leur.

* L'Occident, où au lendemain du grand mas-
jsacre on s'artvc encore pour s'entretuer, n;e-
nace de soMibrer. 11 n'est allé jusqu'ici vers

(1) Voir André Gixîc, préface :'i sa traduction
française du Gitaniuli.
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l'Orient 'que dans un but de lucre. Mais l'O-
rient a autre chose à lui donner. La violence,
mère des rancîmes, est aussi fatale à l'oppres-
seur qu'à la victime. Ouc d'autres mettent
leurs espoirs dans une organisation intoruti-
vjonale, le poèt-e voit sa tâche dans une oeuvre
de l'esprit. H projette d'ouvrir à Sanjiuiketau
dans le Bengale, à côté de d'école qu'il dirige
depuis vingt ans, une université internationale,
où des professeurs et des étudiants de tous les
pays d'Occident s'initieront à la pensée et à
l'art hindous, tout en faisant connaître aux
Orientaux ce ijit'il y a de meilleur dans lu
culture européenne. Il voit déjà cette action
s'étendant à toute J'Asie, au Japon, à Ja Chine,
à la Perse.

Aux Indbs son projet a. trouvé de précieux
appuis, Alors, pour être fidèle à ia vision en-
trevue, foulant aux pieds sou amour-propre,
imposant silence à su sensiblité d'artiste, il est
parti. De l'Amérique, où il a séjourné d'abord
pendant sept mois, il a passé en Angleterre,
où les amis ne lui font pas défaut. Mais il lui
importe surtout de se fa i re entendre dans les
pays dont les relations avec les Indes ne sont
pas faussées par la politique. Eu Hollande, en
France, à Strasbourg- notamment d'où il nous
arrive, l'accueil a été très chaud; l'illustre in-
dianiste Silvain Lévi lui a promis son concours:

; il participera, le 15 janvier 1922, à l'inangura-
.lion de l'Université nouvelle. Le poète compte
sur les sympathies de la Suisse, ou la pen-

:sce internationale est si vivante. Il doit voir
• encore l'Italie, l'Allemagne, les pays Scandi-
naves, avant de rentrer aux Indes en sep-

. teinure.
Tagore croît que l'Orient et l'Occident peu-

vent se comprendre. Il nous est sévère, mais
:iJ reste aimant, et soucieux d'être juste. Quels
que puissent être ses griefs de patriote, il sait
distinguer les collectivités anonymes et les in-
dividus humains. Ses amis les plus chers sont
Anglais. Maintes fois il a pu constater qu'aux
Indes des enfants même comprennent la poésie
occidentale : celle d'un Shelley, voire d'un
Browning. Le gouffre n'est pas infranchissa-
ble. Il ne s'agit que de découvrir cette grande
vérité, que partout l'être humain est un être
.humain, et de l'aimer.

Si les élèves de Tagore comprennent la poé-
sie de l'Occident, ses auditeurs de Genève,
grâce à lui, ont compris au moins quelque
chose de celle de l'Orient. Certes nous sentons
qu'une longue initiation nous serait nécessaire
pour trouver par nous-mêmes dans la littéra-
ture do l'Inde ce message de la forêt qu'il a si
amplement, si magnifiquement, fa i t retentir
vendredi soir aux oreilles de tout un peuple —
'ce grand appel à aimer les fleurs, les oiseaux,
et les arbres, que ni Shakespeare, ni Miltcm
même, n'ont su fai re entendre à leurs contem-
porains. Mais en revanche nous avons pu com-
munier pleinement avec Tagore, et sans pré-
paration aucune, quand mercredi à l'Athénée,
en une heure inoubliable, il nous a ht ses pro-
pres poèmes; ceux, sublimes, dé l'Offrande ly-
r'uiuc, ceux, gracieux et touchants, de la Lune
croissante, où une si souriante connaissance de

"TOine 'enfantine s'unît a tant d'émotion pro-
fonde, et cette merveilleuse prière patriotique
en bengali, où Tagore a donne une forme et
lui ryiliuie si expressifs à ce qui résume pour
lui l'histoire séculaire de la pensée hindoue,
l'aspiration religieuse à mie unité que tous,
hindouiste.s et musulmans, sikhs et parsis,
bouddhistes et chrétiens, puissent adorer.

Comme Tolstoï — mais comme un Tolstoï
qui aurait trouvé la paix intérieure — Tagore
incarne, en le dépassant de toute la majesté
de sou génie, un peuple souffrant dont il veut
porter l'opprobre et la douleur.

Par l'élévation de sa pensée, par le rayon-
nement de sa présence, il nous a transportés
sur les hauteurs sublimes de l'amour et du
sacrifice. « De l'amour naissent toutes les créa-
tures. Par l'amour elles sont toutes main-
tenues. Toutes elles sont en marche pour trou-
ver un abri dans l'amour. »

Le lendemain du centenaire de la mort de
Napoléon. Genève a offert des rosés à Tagore
pour sou 'soixantième anniversaire. Puisse

FEUILLETON DU JOURNAL DE GENEVE1

La Lune de Bruyère
PAR 49

(.' C. A. VILLAHESOM

Adapta de l'anglais par Louis d'ARVEKS

J'ai manqué de tact et, pis encore, de cœur.
Je le regrette aussitôt, mais le mal est fait,
j'ai .signalé un nouveau danger à la mère de
Barrie. Elle regarde plus attentivement sa
fil le et s'avise que cette belle enfant peut être
dangereuse, même à titre de sœur.

— Avez-vous déjà tant d'amoureux, dar-
Jtng ? demande-t-elle,

— Je n'ai pas d'amoureux, proteste douce-
ment Barrie, sans daigner même me jeter un
'regard de reproche. Ces jeunes gens ont fait
quelques excursions avec nous...

•— Et M. Douglas? Est-il aussi une victime?
Sans grandu confiance en la perspicacité de

sa fil le, c'est à moi qu'elle s'adresse mainte-
nant, et, cette fois encore, mon « moi rosse »
tait taire mon moi honnête:

— Il parait bien être quelque chose dt. celte
sorte, dis-je; quant à son cousin...

^ — Comment, il y a encore un cousin ! Mais
c'est un vrai cataclysme! Je vous eu prie, cher
monsieur, arrangez les choses avec eux.., et
avec tous les autres!

(1) Reproduction Interdite.

l'idéal de fraternité qu'il représente fleurir dé-
sormais sur le tombeau de tous les impériaîis-
nics destructeurs Pierre Bovet.

La politique anglaise dans le tenant

* Ou mande de Londres au Temps:
Selon le Daily Telcurupli, la politique île U

Grande-Bretagne'dans le Levant, telle qu'elle vi
être définie à l-.t Mtî tc du voyage une M. Winston
Churchill vient de faire en H::ypte et en Pales-
Une, sera fondée sur deux principes : 1. Etablis-
sement d 'une grande route mkienne d'Hurope eu
Australie par la Mésopotamie et l'Inde; 2. Organi-
sation d'une série d'Etats autonomes indigènes
rattachas à l'Angleterre par un lien fédéral.

L'aviation doit jouer uti rôle prépondérant pour
le maintien- de l'ordre et des communications a
travers ces régions. La Mésopotamie constituer;1,
la station centrale de trafic aérien qui permettra
d'aller d'Angleterre en Australie en huit jours en-
viron.

Le régime de la Mésopotamie serait celui d'un
royaume arabe ayant à sa tête un prince indigène.
La candidature de l 'émir Faiçal est. pour bien des
raisons, envisagée favorablement, et il serait re-
commande aux Arabes commue le souverain oui
leur convient le mieux. Le Kurdistan serait cons-
titué en province autonome distincte ; la Trans-
jourdanie deviendrait un. Etat arabe indépendant
gouverné provisoirement par l'émir Abdullali,
frère de l'émir Faïçal. avec le concours de con-
.seillcrs britanniques. Son modus vivendl serait
défini entre lui d'ime part, la Palestine et la
Syrie d'antre part. Lu Palestine resterait sous le
régime que l'on connaît. Les Lieux Saints seraient
confiés à une commission présidée par un A-n-
Klais éminent et comprenant deux musulmans et
deux représentants Israélites. Le port de Caïfia
serait développé et devrait devenir la tête de Ij-
gnc d'un important service automobile ai de che-
mins de fer reliant la Mésopotamie à la Méditer-
ranée par Amman et Rhamadi.

Le pipc-linc de la Mésopotamie amènerait le
pétrole de cts régions à Caïffii. Quant aux Etais
de l'Arabie, il serait question d'accorder aux deux
pinicipaux chefs indigènes, le roi du Hedjaz et le
souverain du Yérncii. im subside financier annuel
en échange d'nn certain contrôle financier sur la
direction de leurs affaires étrangères.

Les nouvelles constructions scolaires
en Suisse

Toute personne, étrangère ou indigène, qui
voyage dans les différentes parties de notre
pays, ne peut qu'être frappée de la richesse
de celui-ci en bâtiments d'écoles, primaires, se-
condaires on spéciales. Bien heureusement, chacun
de nos vingt-deux Etats, de nos vffles et t'e nos
communes conserve sa liberté dans ce domaine. La
centralisation bureaucratique — comme on dit —-
nous est opançnéc. Dans un ouvrage relatif à "l'édu-
cation, Iltmziker a écrit à ce propos: «II n'existe
pa-s en Europe un second pays où,l'on trouve ras-
semblées sur un espace aussi limité un si granU
nombre de constructions différentes. -,

Dans nu congrès de l'IiabilaUon à Genève, en
IWMJ, M. Bai idni , architecte, présenta une formule
de VOMI qui fut adoptée à l'unanimité. Elle était
ainsi conçue: « fl est à désirer que les pouvoirs pu-
hlics considèrent les édifices scolaires comme nue
manifestation significative de la société moderne,
an môme titre que Jes hôtels de ville, les théâtres,
les bibliothèques, et qu'Us réservent pour la cons-
truction des bâtiments scolaires, tant dans les vil-
les que clans la campagne, les emplacements les
meilleurs, les plus beaux et les mieux situes, en
profitant si possible des espaces libres (places pu-
bliques, promenades, squares). Nos cités, en effet,
sont dans une situation privilégiée en ce qui con-
cerne l'utilisation des espaces libres pour la cons-
truction d<;s écoles, y

Ce souci de l ' instruction du peuple tout entier est
un honneur de la Suisse et sans doute lui sommes-
flous redevables des qualités fondamentales de no-
tre nation: le raisonnement sérieux, le gofit d'étu-
dier Jes questions qui peuvent se poser avant de

_Les beaux yeux m'implorent et paraissent
n'avoir plus d'espoir qu'eu moi. Somerled a
passé trop ouvertement à la jeune génération.

— Comptez sur moi.
Je lui baise la main, me déclarant nettement

son. «homme lige», et je prends congé, outré
du rôle que je viens de jouer, et charmé, en
pensant aux conséquences heureuses pour moi
qu'il peut amener...

J'ai toujours détesté les femmes égoïstes et
méprisé îes vaniteuses, mais quelque chose en
mon être rnoral est momentanément détra-
qué, et je n'éprouve rien d'autre que la satis-
faction d'avoir été choisi par Barbara pour
défendre son égoïsme contre l'assaut que lui
livre Somerled.

Certes, ma conscience n'est pas tout à fait à
l'aise, mais elle parle assez bas pour ifêtre
pas trop gênante. Le plus dur est d'échapper
à l'obsession du visage pâli de Barrie et de
ses yeux brillants d'angoisse. Mais je la ferai
si heureuse si elle devietit mienne!

Une pénible surprise m'attend au sortir_ de
l'appartement de l'artiste. Aline a été victime
d'un accident. Une pierre, lancée sur 1 auto par
un enfant, a brisé la petite fenêtre de talc de
son voile, et ses yeux ont été endommages
par la poussière.

Pendant que je faisais ma cour au premier
étage, l'Ours Brun était arrivé, et Georges
Van Hyken avait couru chez un oculiste, le
ramenant d'urgence. Aline, heureusement, ne
perdra pas la vue. Elle ne sera, pas même dé-
figurée, mais elle a dû se prêter a un cure-
.taae douloureux des deux yeux, et elle doit

pendant quelques jours dans une derni-
. .

e, elle souffre moins de sa blessure
«e dit dépit d'être immobilisée et enfermée en
fl tel moment !

•' L'histoire de Barrie. en ce qui concerne ses

îcs résoudre. On ne vise point du tout à diriger la
jeunesse vers les carrières libcr-aïcs, déjà trop ça.
combrées, mais on veut qu'elle swssèdc sur ia na-
ture, sur l'histoire, sur la littérature, îes notions in-
dispensables. Quelques-uns ont trouvé que l'on
poussait le Juxe trop loin dans la construction mê-
me des bâtiments d'écoles et qu'on y dépensait
trop d'argent. M. Baudin répond victorieusement à
ces objections dans le beau livre qu'ï vient de faire
paraître, accompagné d'une abondante documen-
tation technique et photographique et dans lequel
il fait passer sous nos yeux les plans, les façades,
les vues d'ensemble de plus do 80 bâtiments sco-
laires choisis dans la Suisse entière, sans idée pré-
conçue, sinon colle de montrer l'heureuse variété
architecturale en même temps que la bonne distri-
bution pratique des locaux, (souvent considérables
dans les villes) affectés à l'instruction (1).

Ou y remarquera combien, dans toutes les ré-
gions, le, soin du constructeur est de rester le plus
possible dans la noie locale, d'employer les maté-
riaux dont sont bâtis la ville ou le village mêmes,
qui avoisinont la maison d'école. Ou verra, en par-
ticulier, eu examinant les nombreuses gravures,
combien les toitures suisses sont belles et dans
quelle grande mesure, bitn assujetties a» climat,
elles contribuent à l'ciiet des ensembles architec-
turaux. 11 est d'usage, maintenant, de faire toute»
les parties métalliques des toitures, chenaux, cou-
loirs, arêtiers, non BU fer-blanc mais en cuivre.
Dans les détails s'affirme le goût de la belle ma-
tière hounête: proscription des faux-bois, faux-
marbre, faux-vitraux; remise en honneur du travail!
manuel de la pierre, du bois, dû fer, du cuivre, de
a céramique.

Mais n'allons pus croire que l'auteur ne consi-
dère que le côté esthétique de son sujet. 11 fournit
ies renseignements les plus détaillés, et' en plu-
sieurs chapitres, sur le chauffage central, la ven-
tilation naturelle et mécanique, le nettoyage, l'en-
tretien. Il suggère divers perfectionnements, lin
voici un qui serait d'application facile au point de
vue de la propreté et de la poussière. Ce serait
d'imiter, au moins à la campagne, certaines éco-
les, eellc dn Locle par exemple, où les élèves doi-
vent en entrant déposer leurs chaussures et mettre
des pantoufles.

11 veut que la leçon soit gaie, dans une salle
très claire, où des images bien choisies orneront
les murs, où, sur le pupitre du maître ou de la sur-
veillante, un pot de fleurs, mie plante verte ap-
porteront une jolie note domestique. 11 y a en
Suède une société qui a pour but de fournir aux
salles d'école des œuvres d'art, fresques, peintu-
res murales des meilleurs artistes. Ainsi l'enfant
devient plus sensible à la beauté. Les petites et
les jeunes filles pourraient beaucoup si on les
chargeait de rendre les classes attrayantes. Ht le
principe de la coéducation des sexes est admis
chez nous, comme il est en usage en Allemagne,
Angleterre, Suède, Norvège, Ecosse, Etats-Unis et
Brésil. Il n'a pas encore été admis en France.

Tout cela, soustrait à toute ingérence de l'Etat,
qui uniformise ce qu'il touche. «On sent dans la
pauvreté et la tristesse désolante des conceptions
éûilitaires de maints édifices publics modernes de
la Confédération suisse le travail laborieux, mé-
canique et conventionné! des bureaux officiels, leur
cs-prit routinier et incompétent ».

pans la partie la plus importante et la plus
fournie de son beau livre, M. Baudin étudie l'une
après l'autre les quelque 80 maisons d'école que
nous avons mentionnées. Cela représente un tra-
vail d'information considérable. On p-~mt se livrer
à de nombreuses comparaisons et À des réflexions
utiles. Mais le programme est trop vaste pour s'a-
nalyser en quelques ligiK-s. Nous terminerons donc
simplement en félicitant l'auteur d'avoir pleine-
ment atteint son but, qui était de mettre entre les
mains do tous ceux qui ont à s'occuper de ques-
tions scolaires un ouvrage consultatif oii se trou-
vent exposés les progrès acquis jusqu'à ce jour,
ainsi que les moyens de les réaliser, techniques,
financiers et autres.

L'orgueil que nous pouvons avoir de nos éco-
les est le -plus excusable de tous les orgueils.

J. Cd.

(1) tes Nouvelles Constructions scolaires en
Suisse, par Henri Baudin, architecte. — Genève,
édition d'art et d'architecture, librairie Kiindig ;
Paris, M. Ga-ulon et Cie.

relations avec sa mère, n'arrive pas à l'inté-
resser; la jeune fille n'existe pour elle que par
rapport à Somerled.

En conséquence, c'est plutôt à Maud Van
Eyken que je dis les aventures de l'après-
fliidi La naïve Maud est presque aussi scan-
dalisée que James, mais elle me promet pour-
tant de garder 3e secret demandé. Son mari
et son frère me font la même promesse.

J'ai bien mérité de Barbara BaJlantrec !
Dîner morue au restaurant de l'hôtel. Bar-

rie et sa mère n'ont pas paru. Maud Van Ey-
keii s'est crue obligée de dîner dans la cham-
bre où Aline est condamnée à rester. Son ma-
ri la regrette. Georges Va» Eyken regrette
Aline et je nie débats intérieurement entre
mon honnêteté native et ma duplicité naissan-
te. Seul Some'rfed a son air habituel de grand
seigneur impénétrable et courtois.

Evidemment si je ne réussis pas à épouser
Barrie tout de suite, pendant Qu'elle est en-
core sous l'influencé de sa mère, je ne réus-
sirai jamais a l'enlever, par mes propres
moyens, à un tel rival.

— Serais-je indiscret en allant m'informer
de la santé de Mme West, Norman ? me de-
mande celui-ci, comme nous passions au fu-
moir.

Il ne 3e sera pas et je sais qu'elle l'attend.
Nous montons tous quatre.

Nous avons fait de notre mieux, les Van
Bykcn et moi, pour fleurir l'appartement d'A-
jitie, mais au sortir de celui de F3arbara, M
paraît aussi austère qu'un j>arloir de trappis-
tes.

Somerled a oublié, bien qu'il connût l'acci-
dent, d'incarner sa sympathie par quelques
fleurs. Il en a visiblement le regret, quand il
aperçoit Aline languissante étendue et le Iront
recouvert d'un bandeau.

La lumière, très voilée, d'une seule petite

LU SITUATION

La Chambre des communes a unanimement
approuvé l'exposé de M'. Lloyd George après
d'intéressantes déclarations de M. Asquith, de
lord Robert C-ecii de M. Oiyncs, au nom du
Labour Part y, entre autres orateurs. L'accord
unanime n'avait été réalisé qu'à certains mo-
ments historiques depuis la fin de la guerre.
A Bruxelles, en revanche, contrairement aux
prévisions, le conseil général du parti socia-
liste s'est prononcé contre le principe de l'oc-
cupation de la Kulir et contre les sanctions.
La conclusion de ce vote sera probablement
la démission des quatre ministres socialistes.

Actuellement, on n'a aucun indice important
ur l'attitude que va prendre l'Allemagne eu

face de l'ultimatum. La presse exprime les
opinions les plus variées.

En attendant, les états-majors alliés mettent
Ja dernière main aux préparatifs qui leur in-
combent. Le gouvernement et l'amirauté an-
glais ont adopté un vaste plan de sanctions
navales qui se déclanchoront automatique-
ment, en même temps que l'occupation de la
Ruhr. La marine de guerre française, en col-
aboration étroite avec les Hottes britanniques,
/ assumera un rûle important. 11 ne s'agirait
de rien de moins que de l'occupation militaire
des principaux ouvrages du front de nier aie-
mand, de la saisie des douanes de Hambourg
et de la perception par l'Entente des droits
de douane à bord des bâtiments neutres.

— Le département d'Etat de Washington
accepte par&cJleinent l'invitation des gouver-
nements alliés de se fai re représenter au Con-
seil 'suprême, à la commission des réparations
et à la conférence des ambassadeurs. Sa par-
ticipation consistera dans l'envoi d'observa-
teurs qui seraient autorisés à faire connaître
le point de vue américain, sans engager la
responsabilité de l'Union. On s'attend à des
protestations de la part des « irréconciliables ».

— La situation en Hautc-Silésic demeure
obscure. Il est impossible de se faire une opi-
nion exacte, à la lecture des dépêches, sur la
nature, l'étendue et la portée des troubles. Le
gouvernement'polonais a lancé un appel à la
population, l'exhortant à attendre patiemment
les décisions du Conseil suprême, et la com-
mission interalliée aurait donné au gouverne-
ment allemand l'assurance que le soulèvement
serait eu voie d'être réprimé.

— On s'entretient beaucoup eu Angleterre-
dés conversations qui ont lieu entre sir James
Craig. chef des unionistes de l'Ulsicr, et M. de
Valera. « président de la République irlandai-
se ». au sujet de l'avenir de leur pays. Il pa-
raît douteux ccnendantTnie les deux chefs aient
pu se mettre d'accord.

Plusieurs parlementaires s'occupent de met-
tre un terme à la grève des charbonnages par
la création d'un tribunal dans lequel figure-
raient des représentants de l'opinion publique
et qui ferait son rapport au premier ministre.

Autour de la paix
L'accord de Londres

Les ministres français se sont réunis samedi
matin, sous la présidence de M. Millerand. Le
président du conseil a mis ses collègues au
courant des conditions dans lesquelles s'est
effectué l'accord de Londres et les résultats
obtenus.

M. Briand a fait ensuite uu exposé de la si-
tuation politique extérieure.

M. Daniel Vincent, ministre du travail, a fait
approuver un projet de loi qui sera déposé sur
le bureau de la Chambre des la rentrée ayant
pour objet de garantir leur travail et leur em-
ploi aux hommes rappelés sous les drapeaux-
=-: Tous les journaux anglais commentent fc
i-ouveau protocole des réparations et l'exposé
qu'en a fait M. Lloyd George à la Chambre
des commîmes avec une grande satisfaction.

La justice, dit le Times, a été notre guide, mc-

lampc lui donne une pâleur intéressante. AU
surplus, elle a soigné son décor. Sa pose est
bonne, sa jolie robe d'intérieur, très îloue et
toute blanche, semble faite pour k circons-
tance, et ses cheveux, soigneusement lustrés,
pendent eu liberté autour d'elle, mis en relie*
par la blancheur d'un fanchon joliment posé-

J'admire sans bien la comprendre la con-
fiance que garde Aline en son succès final. Je

la regarde manœuvrer avec intérêt.
Elle s'informe de sa jeune rivale avec une

curiosité qui peut passer pour sympathique:
Spmeiiod lui répond avec un laconisme tout
diplomatique, en évitant jusqu'au moindre blâ-
me à l'adresse de la mère de Barrie.

— Mme Ballaiitrcc admire beaucoup sa fil-
le, conclut-il, mais étant donné qu'elle ne pa-
raît vraiment pas avoir plus de vingt-six ans,
il tltti est un ixm dur d'avoir à avouer une n«e

de dix-huit ans. Elle compte la présenter com-
me sa sœur...

— Mais, objotc la tendre Maud Van Eyken,
qui a des principes austères, pouvons-nous
nous prêter à cette fraude ?

— Pourquoi non? décrète Somerled. AU
sur-plus nous ne nous engageons pas à dire
que Barrie est la sœur de Mme Ballantrec,
mais seulement à ne pas dire qu'elle est sa
Me.

— Mais... ce pauvre M. Bennctt? objeo*6

Maud.
Tant de candeur désarme la gravité de So-

meded et nous nous associons à sa gaîté.
— Si M, Bemie-tt denrande un jour à M«|C

BaJlaiitrec d'être sa femme, dit-il, croyez &<£
quil ne s'attendra pas à épouser un miroir "c

vérité ! Quand il découvrira qu'il a une ffi"3']'
de fille, il lèvera les épaules et sourira... P»g£
être même ne lui dira-t-il jamais qu'a a w6"
couvert la chose !

(A suivre*)
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nie ci pleine guerre. Le débat, d'hier montre qu'cl-
Ic reste notre suide aujourd'hui. Nou.s ne sommes
entra înés ni par la haiiii.-. ni par la colère, ni par
c'es intérêts sordides, comme l'ont admirablement
mon t ré hier le discours si mesuré de M. UoyJ
George et ceux de lord Robert Cecil et de MM.
Asi;ui t , i et Clyues. Le ton du débat a été calme et
réîléchi. mais empreint d'une indéniable résolu-
lion.

Le Morrûng Post écrit que si l'Entente est
unie, l'Allemagne paiera. Si l'Entente s'affaiblit
et dépérit, elle n'aura pas un seul mark or.
Le Mornlng Posi, pour obvier au danger pou-
vant résulter d'un attiédisse-ment ou d'une rup-
ture de l'entente, préconise la conclusion d'un
traité d'alliance franco-britannique.

A Berlin
CONCILIABULES POLITIQUES. — ATTITUDE

PROBABLE DES PARTIS.
' Le Bertiner Tageblatt apprend que le prési-
dent Ebcrt a convoqué, à Berlin, le Dr Mayer,
ambassadeur d'Allemagne à Paris. Ce der-
nier a quitté Paris vendredi. Le ministre al-
lemand à Vienne, M. de Rosenberg, a été,
selon Ja Gazette de Voss, également appelé
à Berlin.

On mande de Munich au Berliner Lokal An-
zeiger que M. le Dr von Kalir, président des
ministres bavarois, s'est rendu à Berlin ven-
dredi soir, afin de faire connaître le point de
vue de la Bavière.

Les socialistes ont définitivement refusé de
îaire partie du gouvernement. Ce dernier sera
en conséquence formé par la coalition actuel-
le. II semble que le chef du parti populaire
Stresemann est de nouveau le candidat le plus
en vue pour occuper le poste de chancelier
et de ministre des affaires étrangères.

Selon l'opinion du président Ebert et des
partis gouvernementaux, on peut déjà aff i rmer
que les ministères ayant à leur tête un spécia-
liste resteront attribués à leurs titulaires ac-
tuels.

H s'agit notamment, selon la Correspon-
dance parlementaire du parti du centre, des
ministères des postes, des communications, de
la justice et de" l 'alimentation.

Les groupes politiques du Reichstag n'ont
,~>as pris position jusqu'ici à l'égard de l'ulti-
matum de l'Entente.

Selon des informations du Lokal Anzeiger,
les nationaux allemands auraient décidé de
combattre tout gouvernement qui accepterai-:
l 'ult imatum.

Les partis populaire a l lemand, démocra-
t ique, ainsi que le parti populaire bavarois, se-
ra ient également opposés à l'acceptation (-le
cet ul t imatum.

L'attitude du part i du centre n'a pas été,
Jusqu'ici, clairement exprimée. Ce parti, ce-
pendant, est d'ores et déjà opposé à la si-
gnature de l'acceptation de cet ul t imatum, si
le parti populaire ' le refusait.

On jgnore quelle sera l'attitude des socia-
listes.

L'OPINION DE KEYNFS

La Gazette de Cologne publie un article du
Professeur Maynard-Kcyiies, qui déclare les
nouvelles propositions inexécutables. L'Alle-
magne est en mesure de payer soit le 25 % de
ses exportations; soit deux milliards annuel-
lement, mais il lui est impossible d'exécuter \
la fois ces deux stipulations.

L'auteur cependant déclare que l'Allema-
Sne ne doit pas repousser le nouveau plan
des Alliés, cola dans l'intérêt d'une paix du-
rable.

M. Keynes expose que le nouveau règle-
ment financier imposé à l'Allemagne n'ajoute
Pas de charges au t ra i té de paix, mais qu'au
contraire il l'allège eu bien des points.

Le plan des Alliés correspond aux stipulations
Ou tntité de paix et ne contient rien d'autre que
ce que l'Allemagne, depuis deux ans, s'attendait à
Payer. 11 ne réclame pas à l'Allemagne Immédia-
tement, c'est-à-dire dans les six mois, des sommes
impossibles à réaliser, et il abroge la demande de
livraison de l'encaisse métallique de la banque du
Reich et la remplace par le versement d'un mi l l i a rd
de marks-or en devises étrangères à payer dans
le courant, de trois mois.ipaiement certes dcsavan-
lasïeiix ot qui ne peut être renouvelé, mais qui
Hnitofois peut être effectué.

M. Keynes en terminant écrit :
Le montant imposé à l'Allemagne est le même

Muo celui indiqué clans la note de l'Allemagne aux
Eiats-tfate. Quant aux paiements à verser iilte-
lïetiremcnt, seuls le temps ut l'expérience, diront
s'ils peuvent être effectués. Je suis d'accord avec
toutes les personnes nui ne veulent pas que l'Al-
lemagne, forcée par la violence1 et les sanctions,
fecorrrialsse sans aucune sincérité des obligations
dont elle ne peut ni ne veut s 'acquitter.

VOIX DE PRESSE
La Gazette de Voss estime que le cabinet

Aura i t dû démissionner déjà après l'échec des
Pourparlers de Londres. 11 croit 'que cela au-
rait fait bonne impression dans les pays de
"Entente et qu'on aurait de cette façon laissé
'a porte ouverte à de nouvelles négociations.

Un nouveau gouvernement aura i t dfl se char-
ger à cette épfxiue de l'examen de la situation,
ccrit le journal . S'il é tai t arrivé aux mêmes con-
fusions que le précédent, et s'il avait constate
:'Vec ses prédécesseurs l'impossibilité de trouver
% nouvelles propositions satisfaisantes, son opi-
l ; 'on aura i t certainement eu plus, de v a l e u r aux

' yeux de la nation. Si. au contraire, il était par-
Vciui à formuler de nouvelles propositions, cel-
'es-ci auraient eu cer ta inement plus de chance de
succès auprès des gouvernements alliés que des
°ftres provenant d'un ministère qui s'était déjà
"remonté antérieurement dans tin sens négatif. Le
'"hiistèro et avec lui l'opinion publique.ont cont-
{J]is l'erreur de croire qu'un changement de ca-
hjnet serait considéré par l'étranger comme _ un
f'Sne de faiblesse. C'est, MU contraire, un affer-
'IpSïeinertt de la position du gouvernement, quant
)ll|x négociations, qu 'un remaniement de cabinet <i-
^"itie dans les pays parlementaires.

! La Gazette de Voss croit savoir d'ailleurs
HHe dans les milieux gouvernementaux on a
"iipression que l 'u l t imatum offre une possi-

''ilité de discussion. Par contre des critiques
*(Jtit exprimées sur de nombreux points, qui
s°nt en contradiction avec les clauses du trai-

té de paix, telles que le désarmement des for-
teresses de l'est et les stipulations selon les-
quelles les Alliés s'arrogent le droit de pro-
longer l'occupation des territoires rhénans,
ainsi que le désarmement des gardes d'habi-
tants bavaroises, pour l'exécution desquelles
le gouvernement du Reich ne dispose pas des
moyens nécessaires.

Le Berliner Tageblatt, parlant de l'ultima-
tum allié, déclare notamment :

On pourrait citer maint facteur militant en fa-
veur du l'acceptation, par exemple celui-ci qu'il
convient d'avoir confiance en l'avenir, au lieu d'en-
visager ces charges comme quelque chose de dé-
finitif ; et ceci encore qu'il faut tout faire pour
affranchir ou préserver de l'occupation une por-
tion du territoire allemand.

On peut dire aussi crue le terrain de résistance
est par trop miné comme à Versailles et point
seulement du côté des socialistes. On serait mal
en point pour aller au combat avec une telle
troupe.

L'argument le plus important est qiri! s'asit
avant tout de délivrer la Hauie-Silésie des mains
des Polonais, tâche qui ne se trouverait guère fa-
cilitée si l'on rejetait l'ultimatum. En réalité, il
est fort probable qu'à Varsovie on fonde de grands
espoirs sur un refus allemand.

La Freiheit constate que par sa démission
le cabinet a avoué toute son impuissance.

Tout cil rendant justice aux qualités personnelles
du ministre des affaires étrangères, elle déclara
que la politirrue du Dr Simons était tout simple-
ment funeste à son pays. Oii se demande comment
cet homme qui plus que beaucoup d'autres Alle-
mands se rendai t compte de l'impuissance et de l'i-
solement de sou pays n'a su agir en conséquence.

Il est vrai que le Dr Simons a recuei l l i un héri-
tage bien triste. Ses prédécesseurs, issus des rangs
des socialistes majoritaires, n'avaient rien fait pour
combattre l 'agitation nationaliste. Mais avec le ca-
binet Fetrrenbach les choses sont devenues encore
bien pires.

Le manque -de décision, l'absence d 'un program-
me et les hésitations constantes de notre gouver-
nement ont été pris pour de la fourberie et de la
mauvaise foi par l'étranger et ont favorisé ainsi
les tendances nationalistes et impérialistes dans
certains pays.

Ce n'est pour tant pas au gouvernement seul
qu'incombé la responsabilité de toutes ces erreurs,
les partis politiques qui l'ont appuyé ou toléré en
sont tout aussi responsables.

L'organe des indépendants termine par ces
mots significatifs :

Les partis bourgeois ont précipité le pays dans le
malheur. La situation ne permet pas encore aux
ouvriers d ' intervenir . C'est encore aux partis
bourgeois de chercher une issue. Mais notre tour
viendra.

Les Etats-Unis au Conseil suprême
* Ou mande de Washington à Havas qu'après
avoir accusé réception de la communication
courtoise reçue par l'intermédiaire de l'am-
bassadeur de Grande-Bretagne à Washington,
les Etats-Unis, dans la note adressée aux Al-
liés pour leur signifier leur acceptation de
l'invitation qui 'leur a été faite de se faire re-
présenter au sein du conseil suprême, _de la
commission des réparat ions et de la conférence
des ambassadeurs, disent:

Tout en maintenant la polit ique traditionnelle
d'abstention de participer aux affa i re^ d'intérêt spé-
cifiquement européen, le gouvernement des Etals-
Unis s'intéresse protondémeut à une solution équi-
table des questions d'importance mondiale en dis-
cussion dans les conférences alliées et il désire
coopérer u t i l emen t aux délibérations qui se produi-
sent sur ces questions.

La note donne ensuite les noms des divers
représentants américains dans les conseils des
Alliés et elle conclut:

Le gouvernement des Etats-Unis note avec plai-
sir que les représentants des gouvernements ailles
réunis à Londres ont exprimé la croyance que la
coopération américaine les aidera matériel lement
dans te règlement des sraiules questions interna-
tionales surgissant de la guerre.

Les fonctionnaires du département d'Etat
déclarent que les représentants américains au
conseil suprême et à la conférence des am-
bassadeurs ne seront investis d'aucun pou-
voir leur permettant de prendre des engage-
ments quelconques au nom des Etats-Unis, lis
assisteront aux réunions principalement com-
me observateurs. Us tiendront le gouverne-
ment américain au courant do toutes décisions
prises en tant qu'elles affecteront les Etats-
Unis,

Antres problèmes
La Hongrie et le traité de Trianon

Au cours d'une séance de l'Assemblée natio-
nale hongroise, le comte Apponyi a critiqué le
récent discours de lord Curzon à la Chambre
des lords. Celui-ci a dit que les obligations de
la Hongrie, en ce qui concerne les réparationi,
avaient été la conséquence de sa faute. Or
la" Hongrie, lorsqu'elle faisait partie encore de
l'ancienne monarchie hongroise, n'a exerce
qu'une inf luence extrêmement limitée sur la
politique étrangère et elle s'en était servie
pour empêcher la guerre.

Le comte Apponyi a dit ensuite son espoir
concernant une révision du traité de paix, re-
vision qui* serait fondée si Ton tient compte de
la note d'envoi accompagnant le traité et dans
laquelle il est question de remédier aux in-
justices tant au point de vue ethnique qu'au
point de vue économique.

L'insurrection polonaise
en Haute-Sile'sie

* Ou mande de Varsovie au Journal ih> Ge-
nève :

« M. Jankowski, ministre du travail, qui ap-
part ient au parti national ouvrier gauche, a
démissionné eu présence de l'opinion de la ma-
jorité des ministres qu'il y avait lieu de pren-
dre toutes les rnesurcs-pour ramener le caime.
Le gouvernement polonais déplore l'insurrec-
tion, qu'il attribue à un malentendu, la popula-
tion croyant marcher contre les Allemands et
ne comprenant pas o«.e le gouvernement aoittel

est représenté par la commission interalliée.
« Malgré l'interruption des communications,

il paraît certain que les troupes italiennes se
seraient retirées sur la l igne de l'Oder, après
avoir subi des pertes sérieuses. 11 n'y aurait eu
aucune collision avec les troupes françaises,
qui auraient désarmé les insurgés dans les vil-
les et qui jouissent de la sympathie de la popu-
lation polonaise. La situation est encore im-
précise, mais considérée comme très sérieuse. »

La Frankfurter Zeititng écrit:
Les événements qui se produisent actuellement

en Hatite-Silésie peuvent servir de leçon aux Al-
liés. Ces troubles économiques passagers donnent
une imastc des suites désastreuses qu'aurait pour
l'industrie allemande le détachement de la Hautc-
Silésic.

Le Carrière délia Sera, dans un article inti-
tulé la Pologne et Ici Haitte-Silésie, condamne
très sévèrement l 'a t t i tude du gouvernement
polonais vis-à-vis des récents événements sur-
venus dans le territoire plébiscitaire.

Le journal relève que le gouvernement po-
lonais n'a pas encore trouvé le temps d'expri-
mer un seul mot d'excuse pour les victimes
alliées tombées en Haute-Silésie, parmi les-
quelles le nombre des Italiens est impres-
sionnant.

Cette désinvolture du gouvernement de Varsovie
ne peut pas. dit-il, être accueillie avec indif férence
par les puissances qui ont ressuscité la Pologne et
lui ont fourni les moyens de former son armée.
Les puissances de l'Entente ont au jourd 'hu i une tâ-
che précise en Hante-Silésie. celle d'étouffer la ré-
vol ti: et d'enlever tout prétexte à l ' i nvas ion des t rou-
pes du général Sxeptiski.

La Pologne a sisné le trai té de Versailles. lf!!c
a donc assumé rengagement de respecter le ré-
sultat du plébiscite en Hautc-Silésie. Elle ne peut
ras. maintenant que l 'Allemagne est menacée par
les sanctions, cri prof i ter pour renverser les résul-
tats de la libre consultation populaire par un coup
de force.

Les grandes puissances, uni se préparent à rap-
peler l'Allemagne an respect de ses obligations,
doivent aussi rappeler la Pologne à l'observation
de ses engagements.

L'anniversaire du 5 mai 1921
en Pologne

8 Ou mande de Varsovie un Journal de Ge-
nève:

'•• A Varsovie,Lodz, Poxnan, Cracovie, Lcm-
berg, Vi lna des cérémonies grandioses, aux-
quelles ont pris part les autorités civiles et
mil i taires , ont eu lieu à l'occasion du cente-
naire de la mort de Napoléon. Les rues étaient
décorées de drapeaux français et polonais.
Une foule enthousiaste a porté en triomphe les
généraux français. Jusque dans les villages, les
paysans polonais, qui ont gardé la tradition
du culte napoléonien, ont manifesté une sym-
pathie chaleureuse pour la France. Les jour-
naux de tous les partis publient des numéros
spéciaux ayant dix à vingt pages célébrant
Napoléon et la France. »

La crise sociale
en Angleterre

Grève des débardeurs
On mande de Londres à Havas Que les pro-

priétaires de mines se déclarent officiellement
hostiles à toute proposition immédiate de mé-
diation portant une enquête sur les mérites du
« pool » national et ne participeront pas à cette
enquête. Ils n'accepteront pas la sentence ar-
bitrale basée sur ces résultats.

Les ouvriers des transports ayant interdit
à. tout syndicat a f f i l i é à leur fédération de dé-
charger dans les ports britanniques du char-
bon a r r ivan t par mer. des mesures avaient été
prises à Glasgow pour faire décharger par la
main-d'œuvre non syndiquée, sous la protec-
tion de la police, 10.000 tonnes de charbon
gallois arrivées par mer.

Bn conséquence, l 'Union des débardeurs
écossais a ordonné à tous ses membres de
cesser le travail à 17 h. Le travail a été sus-
pendu. vendredi soir dans le port de Glas-
gow. _

En Italie
La campagne éleelonile

L'Umanifa Nova, journal anarchiste, ne se
publie plus à Milan, mais à Rome. Ce journal
doit commencer une violente campagne con-
tre les élections, invitant le prolétariat à de- |
serter les urnes,

Dans un article, ÏAvanti considère que la
bataille électorale sera très difficile pour le
parti socialiste. Le journal écrit que beaucoup
de ceux qui étaient inscrits dans le parti socia-
liste lors des dernières élections législatives
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fo nt coûte l'encrassement
des moteurs Mrnoblle

Neuf (ois sur dix, un moteur s'encrasse outre
mesure par suite d'un graissage délictueux. Les
automobilistes devraient craindre cet inconvénient
beaucoup plus qu'ils ne le font ordinairement, car
un encrassement excessif donne lieu A. un gaspil-
lage d'essence important et peut provoquer égale-
ment des avaries assez praves et très coûteuses.

Dès que l'encrassement commence à devenir
important, le fonctionnement du moteur eu est
influencé. L'accumulation ries résidus charbonneux
sur les pointes des boucies provoque de fréquents
raies d'allumage. A chaque «raté» c'est de l'es-
sence qui. entrée dans ie cylindre pour y pro-
duire de la puissance, en sort inuliiisée. Votre
moteur faiblit. De plus, le fonctionnement des sou-
papes ne tarde pas à être atteint. Leurs biseaux
se piquent et ne portent pius_ complètement sur
leurs siè.ses ; la fermeture n'étant plus parfaite-
ment étanciie. il so produit à, chaque phase de
compression et d'explosion une fuite de gaz; c'est
encore de l'essence gaspillée eu pure porte et une
au l rc cause d'affaiblissement du moteur.

Généralement, c'est après un. temps assez: long-
et quand le mal est déjà fait que l'on s'aperçoit
qu'un décrassage est devenu nécessaire

Pour éviter un encrassemeet excessif et les in-
convénients qui en. découlent, il faut surtout bien
choisir J'huile de graissage. C'est, en effet, de l'em-
ploi d'une huile de médiocre qualité ou doat la,
viscosité ne convient pas au moteur, qu'est due
principalement ia production abondante de résidus
charbonneux.

Soldiez donc votre praissage. Choisissez.ia qua-
lité d'huile fiui convient exactement à votro moteur.
Parmi les différentes qualités d'huiie. cellesda la mar-
que GargoyÎB Mobiloil sont incontestablement les
meilleureK.'Nornbre de constructeurs d'automobiles
en recommandent l'emploi à leurs clients, Pour sa-
voir quel est le type qui convient à votre voiture,
demande/, à la Vacuum Oil Company S. A. F,, 65,
Spalenberg, Râle, la brochure illustrée: «Guide de
Graissage *. L'envoi vous en sera fait gratuitement.
Cet intéressant ouvrage renferme, outre une étude
ddtaiflée du graissage des moteurs d'automobile, un
chapitie énumérant les pannes de moteur et leurs
remèdes, ainsi que le Tableau Guida de Graissage
spécifiant la qualité d'huile exactement appropriée
A chaque marque de voi ture et motocyclette actuel-
lement on circulation en .Suisse et en Franco.

Nous ne saurions trop en recommander la lec-
ture aux automobilistes soucieux du bon entretien
do leur moteur.
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ont quitte actuellement le parti. Cependant ce
dernier fera toits ses efforts pour protéger en-
core une fois les intérêts du prolétariat.

Allemagne, Roumanie et Russie
* La Deutsche Allgemeine Zcitung annonce
que le traité commercial germano-russe a été
signé à Berlin vendredi.

Il comprend deux parties, dont Tune a trait
aux prisonniers de guerre et au retour des
prisonniers allemands actuellement détenus
en Russie, et l'autre au règlement des rela-
tions commerciales. Cette partie prévoit, en
particulier^ que le droit allemand .sera appli-
qué aux affaires qui auront été passées sur
le territoire du Reich. Les commerçants alle-
mands qui se rendraient en Russie jouiront
de la protection complète des autorités russes.

La délégation roumaine pour les négocia-
tions de paix entre la Roumanie et la Russie a
quitté Bucarest le 4 mai pour Rêvai, où elle
se rencontrera avec la délégation du gouver-
nement des soviets pour commencer les négo-
ciations des préliminaires de paix, A la tête
de la commission roumains se trouve M. Fi-
lalitti, commissaire du gouvernement roumain
à Constantinople.

Les menées bolchevisies
au Danemark

' " Les syndicalistes danois ayant décidé de
s'affilier à la troisième Internationale, le
Social-Democraten, de Copenhague, publie
de nouveaux documents établissant que tous
les dirigeants du mouvement syndicaliste sont
grassement stipendiés par le gouvernement
des soviets, bien que les principes du syndica-
lisme soient en complète opposition avec les
idées du bolchevisme.

Au cours de l'année dernière, les bolchevis-
tes ont couvert le déficit d'un journal bolche-
visant se montant à 312.000 couronnes danoi-
ses (au cours actuel, environ 700.000 francs),
et dépensé au Danemark un demi-million de
couronnes à entretenir une quinzaine de dé-
voués serviteurs de Moscou.

Le parti bolcheviste danois, qui compte en
tout quelque 2000 adhérents et ne jouit d'au-
cun revenu, a cependant consacré cette année
220.000 couronnes à la propagande et a en-
core trouvé le moyen d'acheter une maison
en plein centre de Copenhague. Les bolche-
vistes ont donc dépensé, en une année, plus
d'un million et demi de couronnes à soutenir
l'opposition danoise.

— L'ancien directeur de l'hôtel Eden, M. Bira-
dorfer, qui avait été extradé de Suisse et qui était
accusé de spéculations, accaparement, etc., a été
acquitté vendredi par la chambre correctiotineUe
de Berlin. Le procureur général, dans son réquisi-
toire, avait propose une peine d'emprisonnement
de six mois.

— Le roi d'Angleterre a accepté d'inaugurer, en
juBJet, l'extension des Royal Victoria and Albert
docte à Londres.

-«•«...JSes autorités, du port de Londres ont mené à
',"t!4n une entreprise énorme, puisque ces nouveaux

docks ont une surface d'eau de 26 hectares, quatre
kilomètres et demi de quais, des hangars couvrant
«ne superficie de 13 hectares, et une entrée per-
mettant l'accès des docks aux navires mesurant
jusqu'à 267 mètres de Ions;. Une vaste glacière a
été construite, qui peut contenir 650.000 carcasses
de moutons, de sorte que les autorités du port,

• avtc les bâtiments qu'cUes ont déjà, peuvent con-
server un million et demi de carcasses dans leurs
réfrigérateurs. Les autorités dn port vont demander
un crédit de 37 militons et demi de francs pour
construire, à Tilbury, un mimense ponton d'embar-

: quetnerot fottant.
—• L'ancien député communiste italien Miziani a

été condamné à 30 jours d'emprisonnement pour
propos séditieux.

— Les journaux de Bregenz apprennent que les
tarifs des voyageurs et des bagages sur les che-
mins de fer de la Confédération autrichienne se-
ront augmentés de 100 % à partir du 1« juin.

— Les journaux de Sofia annoncent que M. Di-
mitroff, ministre bulgare de l'intérieur, a présenté
sa démission sur l'invitation des Alliés.

— Le prince héritier du Japon est arrivé samedi
à Spithead, à bord du cuirassé Katori. ,

— Les ouvriers textites du Vorarlberg se sont
mis en grève pour cause de revendications de sa-
laires. Les métallurgistes font également la grève
partiellement pour le même motif.

— On mande de Padoue que par représailles
contre l'agression d'un secrétaire du Fascio. les
Fascisti ont dévasté la Chambre du travail de Ci-
tadefla. Les gendarmes ont arrêté 23 fascisti; ufl
gendarme a été blessé. 11 y a eu trois morts.

— Aux élections communaîes de Laibach les dê-
, tnocrates ont eu 13 mandats, les communistes 6,
les socialistes-nationaux 8, les social-démocrates 5,
le parti de M. Korochec 10, les indépendants 1.

A Maribor, vffle qui, par son importance, vient
après Laibach, les éjections ont donné ces résul-
tats: M. Korochec 7, les social-démocrates 13, les
démocrates 7, les socialistes-nationaux 9, les com-
munistes 4.

Comme dans ces deux principales viles de la
Slovénie, les phis importantes au point de vue de
l'industrie, dans l'intérieur du pays aussi les partis
bourgeois ont eu raison des communistes d'une
façon écrasante.

— Le président Harding a, croit-on savoir, fixé
son choix sur M. Schurman, président de l'Univer-
sité de Cwrnoll, pour te poste de ministre des Etats-
Unis en Chine.

— On mande de Tétouan qu'au cours de la
deuxième étape les colonnes Sanjtirgo et Castro,
q«i s'avançaient dans fa plaine de Ganisin, arrosée
par la rivière d'Ualan, ont été vivement attaquées
par de grands contingents ennemis, surgis des
hauteurs abruptes qui entourent la tdaine. Après un
combat acharné l'ennemi, défait, s'est retiré avec
de grandes pertes. Les Espagnols ont eu trois tués
et 25 blessés, dont quatre officiers. L'avance con-
tinue vers la crête de Yebd.

CONFEDERATION
La convention de Genève. — Le Conseil fédérai

communique que les adhésions de la République
tchécoslovaque et de la Finlande à la convention
signée à Genève, le 6 Juillet 1906, pour l'améliora-
tion du sort des blessés et malades dans les ai-
mées en campagne sont devenues définitives.

Une nouvelle initiative. — Le comité de l'Union
fédérative des fonctionnaires, employés et ou-
vriers de la Confédération a décidé d'introduire,
de concert avec l'Union syndicaJe, la Ligue des
fonctionnaires, employés et ouvriers à traitement
fixe et la Chambre des employés, le lancement
d'une initiative populaire concernant l'éligibilité des
fonctionnaires fédéraux proposée par la Fédération
des cheminots.

Le > Roi David » à Mézières. — La première
représentation du Roi David, drame biblique
de René Morax, musique d'Arthur Honegger,
est fixée au samedi n juin, au théâtre du Jo-
rat, à Mézières. Les souscripteurs de parts de
collaboration pourront retenir leurs places à.
partir du lundi 16 mai au théâtre du Jorat, à
Mézières','chez Foetisch frères, à Lausanne, Vé-
ron, J. Grauer et Cie, à Genève. La vente des
billets au public se fera a partir du 23 mai.

Les répétitions sont activement poussées, de
même que les études musicales. Les costuirus
se confectionnent rapidement et les peintres
Morax, Hugonnet et Cingria donnent aux dé-
cors le dernier coup de pinceau.

Lucerne.— Pas d'inspectorat des fabriques. —
Le Conseil d'Etat propose au Grand Conseil de ne
pas donner suite à une motion précédemment adop-
tée parlée dernier et tendant à la création d'un
inspectorat cantonal! des fabriques. Le point de vi;e
du gouvernement lucernois est motivé par le fai t
que le canton est éminemment agricole et que sa
situation financière est précaire.

Vaut! — Bienfaisance. — Mlle Rosine-Hen-
riette Lambert, décédée à Yverdon le 2.5 fé-
vrier dernier, des suites d'un accident, a insti-
tué, par testament daté du 24 septembre 1920,
la ville d'Yverdon comme légataire universelle
de ses biens, pour être.employés au mieux des
intérêts .de la ville, sous , réserve d'un usuiruit
et d'un certain nombre de legs personnels.

Le XVIe rapport de neutralité

On liquide
On mande de Berne au Journal de Genève:
Le XVIe rapport de neutralité contient des ren-

seignements intéressants sur la liquidation des dif-
férentes entreprises créées durant la guerre. En ce
qui concerne l'effet des nouvelles dispositions rela-
tives à la protection des locataires, le rapport in-
siste sur le fait que l'application de ces disposi-
tions par les cantons est souvent l'objet de plain-
tes adressées au Département et constate que si
cet état de choses dure le Conseil fédéral sera dans
l'obligation d'éitablir le droit de recours aux auto-
rités fédérales contre les décisions des Orgaiies
cantonaux.

Quant au Département militaire le rapport cons-
tate que le régime des pleins pouvoirs y est sur
le point de disparaître. Seule l'assurance militaire
occupe encore un nombreux personnel. Les 156
employés qu'elle comptait à la fin de 1919 seront
ramenés à 70 dans le courant du mois de mai.

Le Département des finances communique qu'à,
la fin du mois de mars 1921 la somme totale pro-
duite par l'Impôt sur les bénéfices de guerre se
montait à 740,525 millions, dont 643 millions et
demi ont déjà été payés avant le 1er avril. Environ
50 millions reviennent aux cantons et 99 misions
au fonds pour l'assistance aux chômeurs.

Le Département de l'économie publique Indique
que la Société par actions du drap national (Vdks-
tuch A. G.) a vendu, depti's sa fondation Jusqu'à
fin avril 1931, 187,905 mètres de drap d'homme,
109.000 mètres de drap pour dames, environ 750,800
mètres de tissus en coton, te tout pour une somme
de 8 millions et demi.

Le capital de cotte entreprise, qui s'élève à cinq.
millions de francs, est resté tout à fait intact.
Quant à sa liquidation, le rapport renvoie aux com-
munications qui ont été faites à ce sujet au Conseil
national.

En ce qui concerne l'Office de l'alimentation, le
rapport dit qu'à l'exception de l'avoine la phipart
des stocks ont été liquidés. L'abolition du mono-
pole du riz est prévue pour cet été. Le monopole
du sucre devra être maintenu encore jusque dans
le courant de la première moitié de l'année 1922,
parce que les provisions entassées ne seront écou-
lées qu'à cette époque. Les stocks de benzine et de
pétrole suffisent encore pour six mois. Si d'ici là
ou trouve un autre moyen pour assurer l'approvi-
sionnement du pays en benzine, le Conseil fédéral
renoncera à proposer le maintien de ce monopole.
La liquidation du monopole pour vrtriol de cuivre
est prévue pour la fin de cette année.

Rentrée de la Duse
Depuis plusieurs années, la grande artiste dra-

matiqua Eleonora Duse avait quitté la scène, se
sentant fatiguée (elle a actuellement 62 ans), jeudi
soir, elle est réappartie au théâtre Balbo dans le
drame d'Ibsen la Dame de la mer. Cotte rentrée
avait attiré à Turin écrivains, critiques, acteurs
dramatiques de toutes les régions d'Italie. Le suc-

• ces a été magnifique, une vraie apothéose de l'ad-
mirable artiste aux cheveux blancs.

Conférence universelle des Eglises
On communique :
Le comité exécutif de la conférence universelle

des Eglises, projetée et décidée lors du dernier
congrès tenu à Genève l'été dernier, a tenu sa pre-
mière séance à Peterborough (Angleterre). La
Suisse est représentée dans ce comité par le pro-
fesseur Choisy. de Genève, qui fut remplace a
cette réunion par le pasteur Keller, de Zurich.

Le grand concile des Eglises, qui sera précède
de congrès nationaux et confessionnels, est proie-
té pour Tannée 1923.

A la légation tchécoslovaque
de Berne

Nous avons annoncé le transfert de M. Du-
chek, ministre de Tchécosîovaquie a Berne, au
poste de ministre à Vienne. D'après nos der-
niers renseignements, M. Duchek conservera
ses fonctions en Suisse. Son état de santé,
gravement compromis par une longue capti-
vité dans les prisons autrichiennes, astreint
M. Duchek à vivre dans un dimat particuliè-
rement sallubre. Nous nous félicitons que celui
de la Suisse le retienne parmi nous, où il ne
compte que des amis.

Grand Conseil

Séance du samedi 7 mai '
M. MAUNOIR préside

M. Eugène Privât est assermenté comme député
en remplacement de M. ïérond. démissionnaire.

REMANIEMENT PARCELLAIRE
Crédit de 87.000 fr. pour les frais de cadastration

nécessités par les remaniements parcellaires de Sau-
vernler. du bassin de l'Aire et de Meyrin-Mategnin.

Renvoyé à une commission composée de MM.
Perrenoud, Weibel. Mossaz. Bourquin et Gauthiet

M. Weibel demande à ce propos qu'en procédant
à l'assainisse-ment de l'Aire on respecte autant que
possible la nature.

M. Gignoux répond qu'il n'est pas question de
canaliser l'Aire et qu'il s'agit simplement de tra-
vaux d'assainissement qui respecteront le cours ac-
tuel et n'abîmeront nullement les rives.

CAISSE HYPOTHECAIRE
j Projet d'arrêté législatif étendant les effets de

l'arrêté du 5 mars aux sommes avancées par la
Confédération à la Caisse hypothécaire.

Adopté sans discussion après raï»port de M. Bo-
veyron.

TROISIEMES DEBATS
Crédit de 9350 fr. pour divers travaux à l'Ecole

des arts et métiers. (Rapporteur M. Mussard.)
Adopté sans discussion.
Projet de loi autorisant la commune de Dardagny

à contracter un emprunt de 45.000 fr. (Rapporteur
M. Gignoux.)

Adopté sans discussion.
Crédit de 70.000 fr. oour l'acquisition de Pimmeti-

ble n° 3 du Bourg-de-Four. (Rapporteur M. Weibel.)
Adopté sans discussion.

EGOUTS
M. Weibel rapporte sur le projet de loi déposé

pat M. Jacques Bonnet et ouvrant un crédit de 30
mile francs pour la construction d'un égout sur la
route reliant le Petit-Lancy au Grand-Lancy.

Adopté sans discussion en deux débats.
AVIATION

M. Bourquin interpelle le Conseid d'Etat sur l'or-
ffanisation des meetings d'aviation de Cointrin.
L'orateur attire l'attention sur l'importance de ces
manifestations; les premiers meetings ont été fort
bien organisés, mais celui du 24 avril a donné lieu
.à des réclamations, car le public s'est dérangé tau-
Mement.

M. Perrenoud fa i t observer Qu'on ne saurait ren-
dre responsable l'Etat des conditions atmosphéri-
Qités; en outre l'Etat se borne à accorder l'auto-
risation de faire un meeting, mais n'a rien à voir
dans l'organisation. On exige certaines garanties
de sécurité, mais l'intervention de l'Etat ne peut
aller plus loin.

M. Bourquin insiste pour que le Conseil d'Etat
exige des organisateurs de meetings le plus de ga-
ranties possible.

PROPOSITIONS INDIVIDUELLES
M. Jaccoud interpelle le Conseil d'Etat sur l'ap-

i>licâtion du droit des pauvres. En votant la nouvelle
loi on n'en a pas prévu toutes les conséquences.
.Ainsi,j>ou:r le, théâtre, le dr,oit est .beaucoup trop
&evé,'et il faudrait le réduire si on veut permettre

,1.imploration de notre scène municipale.
' M, Gignoux fait observer que c'est le public qui
paie le droit des pauvres et que les gens qui vont
RU spectacle peuvent bien payer le 10 % pour les
pauvres gens qui en ont besoin.

M. Nicole annonce une interpellation sur la situa-
tion faite aux confédérés dans les chantiers de
l'Etat

M. le Dr Aubin interpelle le Conseil d'Etat sur les
horaires de la C. G. T. E. Les écoles ont déjà l'ho-
raire d'été et la Compagnie n'a pas encore mis lé
sien en vigueur.

M. Hussard répond que cet horaire devait entrer
en vigueur le 1" mai. puis il a été retardé. Des de-
marches ont été faites pour obtenir un train le ma-
tin, mais l'horaire n'avait pas encore été appron-
yé à Berne, par suite des réclamations qui ont été
faites. Dès que l'approbation aura été obtenue, l'ho-
raire d'été entrera en vigueur: en attendant, on
tiendra compte de cette situation pour les élèves.

PETITIONS
M. Haymoz rapporte au nom de la commission

des pétitions: une lettre d'un papetier a été ren-
voyée au Cpnseîl d'Etat, une autre, qui n'était pas
signée, a été simplement écartée.

GRACES
Conformément au rapport de M. Ditfaux, quatre

recours sont adoptés et deux rejetés.
COMMISSIONS

Le Grand Conseil devait procéder à l'élection
de membres de plusieurs commissions, mais ces
scrutins ayant donné lieu à de nombreux ballotta-
ges, la suite en a été renvoyée à la prochaine
scance.

FACULTE DE MEDECINE
M. Aubin rapporte sur la création d'une chaire

extraordinaire d'histologie et d'embryologie systé-
matiques.

Adopté sans discussion.

CONCURRENCE DELOYALE
Projet de loi de M. Perréard. complétant la loi

sur la concurrence déloyale.
M. Bran estime qu'il y a certainement, malgré ia

loi. des abus qui subsistent, mais cela vient peut-
être plus de l'application qu« du texte de la loi.
I^a proposition de M. Perréard va trop loin en fixant
aux liquidations des délais fixes et H faut prévoir
des prolongations suivant les cas. d'autre part M
faudrait prévoir en cas de fraude des pénalités pins
fortes, par exemple la rétrocession à l'Etat de tous
les bénéfices illicitemen/t réalisés.

M. Meyer de Stadethoien est du même avis (tue
M. Brun et recommande à la commission d'exami-
ner le projet avec le ptes grand soin. Quant aux
pénalités, le maximum de 3000 fr. est notoirement
insuffisant.

M. Bouvard apipuye vivement le projet, qui est
nécessaire pour protéger les commerçants honnêtes
contre les agissements des mercantis. 11 faut no-
tamment que. pour chaque liquidation, on exige un
hrventaire détaillé.

M. Maunoir rappelle que la loi actuelle, dont îl
fut l'auteur, a dû tenir compte de tendances diver-
ses 11 était difficile d'aller plus Jom dans les entra-
ve* à la liberté du commerce. Cependant il faut re-
connaître qu'il y a eu, malgré la loi. des liquidations
scandaleuses et renouvelées an fnr et à mesure. H
faudra donc réviser la loi en tenant compte des
expériences faites et fl faudra déterminer exacte-
ment ce oui est permis dans une liquidation. L'Etat
do» exercer nn contrôle et l'Inventaire est néces-
saire. Nons ne sommes pas suffisamment armés

pour réprimer les agissements malhonnêtes de cer-
tains individus.

Renvoyé à une commission composée de MM.
Perréard. Bouvard. Fulliquet, Cevey. Brun. Naine,
Dégerrne. Willemin et Pillionnel.

La séance est levée à 17 h.
Prochaine séance mercredi.

Pour les zones

Les maires du canton de St-Julien, réunis
dans cette ville le vendredi 6 mai 1921, ont
voté l'ordre du jour suivant:

Les maires du canton de St-Julien, réunis
le 6 mai à la mairie de cette ville, affirment le
régime de droits résultant pour les zones fran-
ches du Pacte de 1860 (en parfait accord sur
ce point avec le conseil général). Ils prote&-
tènt avec énergie contre toute atteinte portée
à ce régime et spécialement contre l'établis-
sement d'un cordon douanier à la frontière
franco-suisse, tant que le gouvernement n'aura
pas fait connaître les raisons d'ordre national
oui le nécessitent. Ils regrettent aue le gouver-
nement français paraisse méconnaître les vé-
ritables sentiments témoignés par la grande
majorité de nos populations alors qu'il obéit
aux suggestions d'une commission consultati-
ve constituée en juillet 1920 en dehors des in-
térêts véritables du pays et pour les besoins
de la cause anti-zonienne.

Ont voté contre : M. Guillermet, maire de
St-Julien, et M. Chautems, maire de Valéry.
Se sont abstenus : M. Gay. maire de Vulbin-
g<e, et M. Gros, maire de Dingy-en-Vuache.

Parti démocratique

Association démocratique de Laney
La réunion mensuelle de mai aura Heu te mercredi

11, à 20 h. 30. café Meier, au Petit-Lancy. Doré-
navant, les réunions auront régulièrement lien le
deuxième mercredi du mois.

Association démocratique des Petit
et Orand-Sacooncx

Groupe III (Servette-Grand-Pré)
En raison de' la fête de l'Ascension, la réiraJoii

mensuelle du groupe est-renvoyée au jeudi 12 mai,
à 20 h 30. au café Bosson. Grand-Pré, 62. Con-
férence de M. le conseiller national F. de Rabours,
sur l'Actualité politique.

Cultes. — Servette, 9 heures, M. Weber, deraier
culte pour la jeunesse; école de St-Jean, 11 h. 1S,
M. Weber, catéchisme.

Fédération genevoise des jeunesses. — Rai>-
pelons Que c'est à Bardonnex. aujourd'hui diman-
che, qu'a lieu la fête annuelle de cette Fédération,
à laquelle prendront part MM. les conseillers d'Etat
Gignoux, président, Gavard et Perrenoud. ainsi que
Ses autorités communales entre Arve et Rhône. A
12 h., banquet et dès 14 h. grande fête champêtre;
concert par la Fanfare de Compesières et bal.

€. G. T. E. — Le service d'été entrera en vi-
gueur sur tout le ré?eau le dimanche 15 mai.
Dès cette date /horaire officiel sera mis en ven-
te dans toutes les stations an prix de 30 cent,
l'exemplaire.

Pharmacies ouvertes le dimanche 8 mai
et tous les soirs de la semaine jusqu'à 21 h. :
Gousenberg, 27. rue de la Servette.— Madlenec,
9, rue dn Mont-Blanc. — Wachsmuth, 12 rue
des Pâquis. — Brun, 18, place Longemalle. —
Brachard, 25, Terrassière.— Kœlberer, 6, rond-
point de Plainpalais. — Trolliet, 24, rue St-
Victor, 24 (Carouge). — Junod, Versoix (ouvert
jusqu'à midi).

NOUVELLES DIVERSES

— La XIX" assemblée générale de l'Associa*»
suisse des employés des voies secondaires et ba-
teaux, se tient actuellement dans notre ville, à la
salle du Faubourg. Samedi, au cours de la pre-
mière journée, aucune décision n'a été prise; le»
travaux se poursuivront aujourd'hui dimanche.

— L'assemblée convoquée par le personnel di
Kursaal pour samedi soir a été renvoyée à lundi
soir à 21 h., à fa brasserie Gambrinus, rue des
Pâquis.

— La fête champêtre d« la chorale la Muse a
commencé samedi dans les jardins, rue des Sa-
voises. 13. Elle se poursuivra aniourd'hid diman-
che. Bal et jeux divers.

— On a identifié le corps retiré du Rhône au»
Mes d'Aire. Il s'agit de M. Franz Fischer, 30 ans.
demeurant rue Bautte et dont la disparition avait
été signalée il y a un mois.

— La gendarmerie a conduit à l'asBe de Bel-Aft
le jeune Lous D.. âgé de 26 ans. étudiant valaJsafl.
domicilié 6. rue du Jura. qui. dans un accès àe
foJie. a frappé trois jeunes gens à la place New»

PHILANTHROPIE

Pour les chômeurs. — Le temps a favorisé la
manifestation organisée samedi après-mîdi par le5

sections de gymnastique de la ville de Génère-
Parti du monument national, le cortège s'est ar-
rêté sur les principales places, où nos eyms s«
sont fait applaudir dans un programme des plu*
variés. Le public, extrêmement nombreux, a fa'1
le meilleur accueil aux quêteurs. Félicitons lesoja
ganisateurs et les exécutants de cette aiwès-n**1

sportive et phtlanthrapjQue.
La Comédie au bénéfice des colonies de vaea*

ces. — La direction de la Comédie, dans le o**
sir charitable de venir en aide aux 12 socM**
de colonies de vacances de la Fédération "*

Suite do texte en sixième page
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LAC DES IV CANTONS
Séjour de Priai

S'adresser au Bureau de renseignements respectifs

tient actuellement un
choix intéressant de

la marque anglaise bien connue pour
son style impeccable et son excellente

qualité.

H reste encore des manteaux de demi-
saison et pluie du stock de M. KNIBB,
sur lesquels nu escompte de

est lait.

10, rue de la Confédération
GENÈVE

Pour vos Bagages
adressez-!

MOHdïai@ 1, m d'Italie

adressez-vous à la

MAISON

Nos stocks sont renouvelés - Nos prix sont incontestablement bon marché
Nos qualités sont connues depuis 30 ans

Nous venons d'acheter un stock de Tissus considé-
rable à des prix absolument inconnus jusqu'à ce jour
et nous tenons à en faire bénéficier notre clientèle.

!
W m Par RRrnîtures, au choix
I il Chambres à air ordm. 3.50
I m" » qualité extra
• % gar. un an. dep 4.25
1 \ Enveloppes ordinaires 6.50

I I £ B » 8&T-1 an
I 11 depuis 9—
%0 B»f Pour motos en proportion

Indiquer diamètre de roue ou No du vieux

«lin» en caoutchouc pour souliers, imperméables,
BllBJ économiques, souples, la paire, dep. 4,—

Vélo, ord. nickelés . . . . 3.95
MOTO » dep «3—

» noirs, avec-prillo 2&.—
Auto, tort laiton poli, 32, 29, 28.—

S
huile, éraaill. dep. 3.95
bougie, nickelées 9.50
magnéto. 38, 32, 26.5u
carb., laiton nick. 12.95
moto » > 4à.—

Vélo piste dep. 22.-
» ordinaire » 12 95
» routière 24.— 16.—

Moto anglaise dep. 32.50

garantis 1 an, roue libre

16. Boulevard Georges-Fa von, 10
— Genève —

Toutes fournitures pour Cycles et Motos

Service rapide et de luxe

via Vigo-LislioimoKio-Montevidco

Prochains départs de Bordeaux

UUTEIU
U.

-S- 21
18

Pour renseignements et passages s'adr
aux Agents Généraux pour la Suisse :

24, GRAND-QUAI

GENÈVE

11 ne suint pas d'avoir du lingt
simplement lavé, ce qui importi
plus encore c'est que le linge lave
soit débarrassé de tous germes dan-
gereux. Urâce à la parfaite instal-
lation, tout le linge blanchi par la
BLANCHISSERIE des ÈPINETTE&

ACACIAS-GENÈVE
répond aux exigences hygiéniques

les plus sévères.
Usine Acacias : téléphone 30-54

Service à domicile
Dépota : Place Grenus, 8

et Rue de ia Terrassière, 14

delà
•«Tonnai»-

I.Rue de h Confédération.
ACHETE BiDOUX

QUE NA TAILLEUR

Fig. 323
Complet veston droit 2 boutons

Depuis 191-1 les vêtements TOUT
LAIrvK étaient introuvables à un
prix raisonnable et a la portée de
toutes les bourses.

La Maison GURZON BROS
Ltd connue du Monde entier et
dont fa renommée n'est pluâ a
faire, peut aujourd'hui vous en
offrir.

Elle vous propose de. vous faire
un vêtement sur mesure,
garanti tout laine, pour le
prix défiant toute concurrence de
Fr. 95.-.

Parmi ces échantillons, elle a
aussi une étoffe en serge bleue,
garantie tout luine et grand
teint par certificat de la ville de
Bradtord.

Complets « RECLAME » sur
mesure : Fr. 70,75.

Caoutchoucs « RECLAME » (tont
faits) HOMMES et DAMES,
Fr. 30.-.

Costumes tailleur pour dames
sur metraie : Fr. 125.—

(Pour les caoutchoucs, vu le
prix dérisoire aucun échantillon
ne peut être envoyé : ils valent le
double, nous vous l'assurons.

Livraisons tapides. 10 jourt>
après réception de la commande,
colis assurés, emballage soigné
en boîte, franco de port et Je
douane.

Echantillons gratuits sur de-
uiande.

Satisfaciiou absolue ou rem-
boursement intégral.

CURZQN BROU!!
(Dept. 76)

6Q-62 City Boad
LONDRES B.C. 1. (Angleterre)

La seule maison de Tailleurs
anglais à qui ont éie décernées
4 médailles d'or.

Fig. 307 — Costumes de Sports.

Agent local ; M, TAKTAVEL, » Aux 1O.OUO chemises », 18, rue CroIx-d'Or et 21, rue d« Caronge.

£* . • A Messieurs

/',.-•' CÏÏHZON BROS Ud.
^*V.. •' Tailleurs

<• . ' W-82, City Road, LONDRES E. C. 1

(Angleterre)

Prière (le rn'moauer pnr retour du courrier,

les échantillons c/ue vous of/rts par annonce

dans . . . . . , . . , ,

A'om

Adresse ......

(complète) ,

A louer meublé
Propriété Le Parc, Villette

Belle maison de maîtres de 12 pièces, chambre de per-
sonnel, garage, dépendances, beau parc avec tennis.

A !®uer> non meublé
CHAMPEL, grande maison de 14 pièces avec parc et
ombrages, tennis.

Appartements
10 pièces, aven. Gaspard-Vallerte, Florissant, rez-de-ch.

avec terrasse, jardin. Confort : chaufî. central, bain, etc.
7 pièces, aven. Oaspard-Vallette, 2me élaye, confort :

bain, ascenseur, chauffage central, etc.
5 pièces, aveu. Gallatin, 5me étage, bain, grande galerie.

S'adr. à MM. Bory & Favarger, réglss., 12, rue Dlday.

Pour cause jante à céder
manufacture de fils ù coudre en tous genres, sur cartes
et en bobines. — Installation moderne.

Pour renseignements s'adresser TARD Y, 32. rue
Victor-Hugo, LYON.

MEUBLES D'OCCASION
20 ameublements de salon, de 300 à 900 francs. Quantité de
divans, canapés, chaises-longues, fauteuils, chaises etc. Nom-
breuses chambres à coucher, salles à manger. Lits de tons
genres. Meubles de bureau et divers. Tous les jours de 2 a 6
heures,

8, rue des Casemates, 8
Ttam No 3, arrêt Athénée

(En face de la Promenade St-Antoine)

A nn h innflr routcdeCarou8e'àVeyricr.OU d lUUBr sur les ialaises, à 15 min..
de deux trams, ravissante petite propriélé d'agrément
« Chalet du Vesuy -, comprenant jolie et confortable mai-
sou d'habitation de 10 grandes pièces, 3 chambres de
bonnes, chauffage central, chambre de bains, 2 grandes
vérandas, grandes galeries, balcon : jolies dépend, avec
petite écurie pour un cheval, garage pour auto, etc. Joli
parc avec beaux ombrages, 2 jardins potagers avec
de nombreux et beaux arbres fruitiers. Vue de toute
beauté et imprenable sur les quatre laces. — Pour visiter,
S'adresser sur piace au jardinier, les lundis et mardis, et
pour traiter, à M. !.. Dentancl, Place-Neuve, 2.

Vous recevez du

mitai pour le ranira et lltostrie
le mieux, sous la forme de l'Association active on passive

Immoblllen & KaPplta1 A. 6., ZUBICH 8
Maison tout a lait indépendante et la mieux introduite auprès
des milieux financiers en Suisse. /

Demandez la visite de notre icprésentant.

A LOUfeK
rue Massot No 7

véranda, terrasse. Pour visi-
ter s'adresser a Monsieur H.
BARDE, régisseur, 40, rue du
Stand.

CHAMPERY
à louer pour la saison d été,
joli appartement moderne
meublé. S'adresser Pharmacie
Hahn, Genève.

Séjour de printemps
et d'été

Dans grande villa ires bien
suuée (Pregny) on oïie a
louer belles chambres et sa-
lon meublés avec la pension.
Pour prendre rendez-vous

j écrire à S. T., poste restante
à Chnmbésy (Canton Genève).

A LOUER
meublé

villa 9 pièces, au bord du lac,
à 4 kin. de Genève. Station
trams et bateaux. S'adresser
ù j.-Th. L'Hulllier, régisseurs,
3. rue Pet flot.

A louer
quartier des Délices, villa de
8 pièces et dépend., jardin
ombragé de It00m2 Pour vi-
siter, s'adresser par écrit sous
chiffre W3032X à Pnhlïcltas,
Genève.

A vendre par particulier

automobile

15-25 HP 80X140, voiture neu-
ve pas roulé. Carrosserie de
marque, sport, 4 pi. garanti
100 km. à l'heure. Adresser
sous chiffre F56001X Publici-
tés Genève.

bonlev. Georgcs-Favon, an-
gle, rapport fr. 26.950, suscep-
tible d'augmentation. Prix
fr. 400.000.—. S'adresser sous
R. M. Poste Stand.

t'hicns Loups
pure race à vendre. Rue Hngo
de Senger, 8.

A vendre

El 10
meublées ou non. à 15 min.
de la ville. Grand jardin. A
verser 2S.OOO fr. Ecrire A.A.A.
poste restante, Stand.

Villa meublée
à louer au Petlt-Lancy

0 pièces, confortablem. meu-
blées, vérandah, chambre de
bains, chauffage central. Jar-
din de 1400 ml, ombragé et
avec arbres fruitiers, potager.
Situation tranquille. Loyer
annuel fr. CfiOU.—. S'adtes^T
Agence Immobilière L.Stalder,
Pelit-Ltmcy (Genève).

à Champel
5 pièces, confort modorne, à
remettre cause dépari. Condi-
tions avantageuses. Télépho-
ner entre 11 et 3 h., 43-57.

Eicîie mobilier
environ cent mille Irnncs dans
villa également à vendre, gd
jardin ombré, confort moder-
ne. On traiterai avec ou sans
les meublés, dans ce cas
locat. assurée. S'adres. John
flrobet, Olficc Commercial, 30,
rue du Rhône, Genève.

voilier Ue course, 3 tonneaux,
ayant gagné de nombreuse?
régates, deux voiture complè-
te», deux youyous. Ecrire s,
chiffre D46394X Publieras Ge-
nève.

Piano
demie queue neuf

LIPP
Fr. 2.;00.—, excellent insinim.,
à vendre cause double emploi,
S'adresser le matin 57, rue du
Stand, chez M. A. Roche,
architecte.

A vendre de suite bas prix

Auto Torpédo
15-20 HP

Modèle 1!W>, 5 places, éclaira
se et démarrage électriques,
état de neuf. Offres sons chif-
fre G3031X a Publidtas Oe-
nève.

A VENDRE
dans le canton, au bord du*
Rhône, propriété de 21.000 m2,
bois, cultures, verger, jardin
potager, maison de 4 pièces
avec grandes dépendances, a
proximité du train et du tram.
Prix modéré. S'adresser Régie
Bonaria, 2l, rue St-Victor,
Carougc.

Fabricants
Importateurs

Exportateurs
Jeune Suisse actif et sérieux

depuis 1913 au Maroc, très bien
introduit, ilcsire entrer en re-
lations comme

Aato Ford
15 HP 4-5 place;, éclairar:?,
électrique, en partait état de
marche, à vendre 3500 lianes.
42, aventte Lnzsrna.

1 Eaiiissioialie
avec maisons sérieuses en qaS-
te de nouveaux débouchés.
Références 1er ordre. Ecrire à
R.J.B., boîte postale «35 Casa-
blanca (Maroc).
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santon de Genève (Genève-Ville, Rive gauche,
Plainpalais, Carouge, St-Gervais, Pâquis, Eaux-
Vives, Espoir, Sanatorium, Suisse allemande.
Femmes suisses contre l'alcoolisme, Petit-Sacon-
nox), a bien voulu organiser à leur profit une
représentation extraordinaire, qui aura lieu le
vendredi 13 mai, à 20 h. 30. La troupe de la
Comédie donnera ce soir-là la première repré-
sentation de la Huitième Femme de Barbe-Bleue,
de Savoir. Cette pièce gaie, qui tient encore
l'affiche depuis plus d'un an au théâtre Michel,
à Paris, promet de faire passer une bonne soi-
rée aux nombreux amis des colonies de vacan-
ces, qui ne manqueront pas de venir se distrai-
re à la Comédie, tout en aidant à une œuvre
utile entre toutes. Mlle Cécile Didier et le comi-
que Gray y tiendront les principaux rôles. Lo-
cation à la Comédie et au Grand-Passage. Prix
ordinaire des places.

Grand Irazar de <'aroiigc. — A la Maison
communale de Plainpalais aura lieu les mardi
17, mercredi 18 et jeudi 19 mai prochains une
vente au profit des activités de la paroisse
protestante nationale de Carouge. Cette parois-
se, comprenant, outre Carouge, les communes
de Veyrier, Troinex, Plan-lés-Ouates, Perly-
Certonx et Bardonnex, est une des plus éten-
dues du canton. Ne possédant aucun capital,
elle compte,1 pour faire face à ses dépenses, sur
la solidarité de tous. Un grand effort a été ac-

• comptt, que la population genevoise appuiera
généreusement et chaleureusement.

Ce bazar est sous la présidence d'honneur de
-M. Cramer-Micheli, de MM, Henri Lenoir, pas-
teur Bard et professeur Chodat. On recevra les
dons, les plus modestes aussi, avec reconnais-
sance aux comptoirs suivants : Au bon marché
(Mme Martin, vessy), antiquités et arts (M.
Christen, Acacias), alimentation (Mme Cramer,
Landecy), poterie (Mme Vonney, route de St-
Julien), lingerie et vêtements d'enfants (Mme C.
de Candolle, i, cour Saint-Pierre), fleurs (De-
collogny, Carouge), légumes (Mme Boehm, Plan--
lès-Ouates), tabacs (Mlle Borloz (Carouge), em-
ballage (Mlles Bonjour et de Scheyterberg (Ca-
rouge), loterie (Mlle Sexauer (Carouge), jeux
'd'enfants (M. Guillermin, Acacias), buffet (Mme
Caillât, 6, rue de Monnetier, Genève).

Déjeuners et dîners à prix modérés. Après
midis et soirs, revue enfantine carougeoise. Mer-
credi matin, grand marché.

An nom du comité effectif: MM. ïhorineyer,
président ; le pastenr Christen, vice-président ;
Sergy, secrétaire ; Coeytaux, trésorier Lien-
hard, vice-trésorier.

Exposition-veille des dentelles do Gruyère, du
Tissage de Baie et du Bien du soldai. — La
Société dentellera de Gruyère (dont Mme Bafland
est ta fondatrice et qu'elle dirige toujours avec un
grand dévoiiemewt) organise dan-s son magasin,
rue du Marché, une exposition-vente, du 10 au 20
mai, «ui obtiendra, nous l'espérons, un vif succès.

A cette œuvre s'en joint une autre, non moins
intéressante, cefie du Tissage de toile de Bâ'e,

.laqireiïïe fait travailler des anormaux, garçons et
Mes, qui seraient incapables d'être admis dans
des atAers ordinaires et qui, sans cette organi-
sation, seraient tout à fato abandonnés et à la char-
ge du public. Les résultats obtenus sont tout à fait
.remarquaMes, comme pourront s'en convaincre les
visiteurs de i'Exposition-vetite.

Enfin, le Bien du soldat présente au public des
broderies SUT toife genre ancien, des objets de
vannerie et raîKa, des jouets d'eniants, fabriqués
par nos soldats malades; tous ces objets sont en»
jH^ement désinfectés et ne font courir aucun, ris-
*tf»e aux acquéreurs.
' -Nul doii-te que cette triple exposition-vente orga-
nisée par des œuvres éminemment utiles n'attire
de nombreux amateirr-s.

Asile de Fressy. — L'asile de PresSy, près
Vandœwvres, a reçu, en 1920, 126 pensionnai-
res (contre 152 en 1919), dont 37 Genevoises,
17 Vaudoises, 26 Suissesses d'autres cantons
et 43 étrangères de sept nations différentes et
toutes confessions. Les dépenses se sont élevées
à 32,499 fr., dont 3040 fr. pour le seul chauffa-
ge. Le déficit est de 2350 tr. 90, qu'il a fallu
combler en vendant cita titres à perte. La col-
lecte à domicile, à laque-Ile le comité dut se
résigner, a produit 4495 fr,, qui ne constituent
pas une réserve. Le comité saisit l'occasion pour
remercier tous les généreux donateurs qui lui
viennent en. aide depuis bien des années.

Les 126 pensionnaires ont passé dans la
maison 6982 }ournées avec une dépense totale
de 32.498 lr. 80, ce qui fait ressortir le prix de
revient d'une journée de malade à 4 fr, 65.
Celles-ci ne payant que 3 tr. par jour, il en ré-
sulte an déficit de i "fr. 50 en moyenne par
iour et par malade. Toutes les femmes et jeu-
•.ies filles convalescentes ont vu leur santé s'a-
méliorer considérablement grâce aux soins don-
nés par le Dr Rivier, à la bonne direction, à
une nourriture saine et abondante et enfin au
bon air. Il seraità désirer qu'un plus grand
«ombre de convalescentes profitassent des avan-
tagea qu'offre la maison.

Pour les admissions, s'adresser en personne à
M. le Dr Rivier, rue de Candolle, 26, aux heu.
res de consultation,

Les dons en faveur de l'asile sont reçus avec
reconnaissance par les membres du comité sous-
signé, ou peuvent être remis aux bottes de se-
cours pour œuvres philanthropiques. Mme Al-
bert Gampert, présidente, Mlles Léonore Ramu,
vice-présidente, M. Ardin, trésoriers, Mmes Pi-
cOt-Le Fort, Auguste Barde, Le Coultre, Th.
Naville», Suskind, Paul Lenoir, M. Bourcart, et
MM. Ph, Rivier, docteur, et Maurice Dunant.

jen plein air à In montagne. — Rappe-
lons que les conditions d'admission peuvent
ôïre obtenues chez MM. H. Boveyron & Cie,
5, boulevard du Théâtre, qui fourniront tous
les renseignements désirés. L'école aura lieu du
ta mai jusqu'aux promotions de l'doole pri-

.matre.
' ___ 4»

BEAUX-ARTS

L'exposition Maurice Itarrand. — Une pre-
mière visite a. l'atelier de Malagnou nous a mis
en présence des œuvres les plus récentes de
M. Barraiid, l'un des artistes les plus en vue de
la "jeune génération. Notre chroniqueur d'art
ne manquera pas d'en parler, mais, vu sa cour-
te durée, noua signalons cette exposition inté-
ressante dès aujourd'hui.

Musée des arts décoratifs. -— Les dessins de
Nicolas Poussin, d'une si ample facture, et ceux
des Offices de Florence sont visibles ce mois à
la, salle des estampes.

L'Athènes» a reçu des œuvres de MM. Georges
Ouapot (cxp part, du a au 31 mai), Schimek,
X'irchaux, P.. feokolofi, Gillis, Olsommcr, Bois-
«onftas, Jacques, Lang, Convet, de Wurstem-

berger, de Henseler, Axttnann, Weber, Christen,
Grosrey, J.-A. Monod, Dunant, Ruegger, Hen-
choz, Matter, de Montalembert, Duplain, Brun,
Mohiar, Maurice Mathey, Meuni, Mossaz, Met-
ton, Proessel, de Saussure, Hornung, Bartholdi'
Anska, Stocker, Berger, Claret, Guinand, Hellé,
Haberjahn, de Mestral, Henry Raymond, Glatz,
Vautier, et de Mmes Bruni, Margot, Calarne.
Failletaz, Gtider, ïwemlow, Schmidtgen, Sordet-
Boissonnas, Economo, Eiia Masson, Edrnée
Massoh, comtesse Alberti, Milsom, Rapin, Ja-
nin, Niggeler, Flentet, Sntter, de Niederhâu-
sern.

Dans la région. — Une famille éprouvée. — On
nous écrit de Cuamonix : « Jeudi onl eu lieu
les obsèques du fils Payot, des Houches, dont
la dépouille mortelle est revenue du front. La
mère est morte mercredi soir, le père s'est cas-
sé le bras mardi, un fils est sous les drapeaux
depuis trois mois, l'autre est parti mercredi
matin appelé avec la classe 1910. >

CONFERENCES ET REUNIONS

La relativité. — M. le professeur Laemmel,
de Zurich, a exposé devant un public compact
qui remplissait la salle de l'Athénée, les prin-
cipes d'Einstein et sa théorie de la relativité ;
des projections appropriées illustraient la con-
férence.

Le conférencier a montré qu'il était impossi-
ble de fixer d'une façon absolue la position
d'un point ni la situation d'une date puisque
e repère fixe n'existe pas ; mieux encore la

distance de deux points et la durée d'un évé-
nement, notions que nous considérions comme
absolues, doivent également, selon les idées
d'Einstein, devenir des notions relatives et dé-
pendant de l'observateur. Malheureusement, ce
point-là est encore un article de foi et la théo-
rie de la relativité a besoin de nombreux com-
pléments pour pénétrer dans notre système de
logique, moderne.

Cniou des Femmes. — -Mlle M. Sibilin fera le
lundi 9 mai, à 17 h., une conférence publique
et gratuite sur : l'Activité d'une agents de police
à Genève.

Le cinéma l'ait-il plus de bien que de mal ?
— Tel est Je sujet d'un débat en. anglais qui
aura lieu lundi g courant, à -20 h. .20, sous les
auspices de l'English Conversation Club, rue du
Rhône, 50. Le sujet sera présenté par M. A.
Velleman et combattu par le Rev. A. L. W.
Adler. Invitation cordiale.

Le spiritisme et ses conséquences. — Tel sera
le titre de la conférence avec projections que
fera, sous les auspices, de la Société d'étu-
des psychiques de notre ville, le vendredi ao
mai, à 20 h. 30, M. Georges Melusson, prési-
dent de la Société d'études psychiques de Lyon.

Dimanche 8 moi
Cercle des arts et des lettres, quai de la Pos-

te, 4, exposition d'tenvres de divers artistes.
Galerie Moos. Expositions d'art français et 0.

Glatz.
Athénée, exposition particulière de M. Emile Hor-

nung. de 10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h., tous
les jours : le dimanche, de 10 h. à 12 11. 30.

Salle Jules Crosnier. à l'Athénée, de 13 h. 30
a 18 h., le dimanche de 10 h. à 12 h., exposition
de Gustave de Beautnont.

Puits-d'Or. 11. rue Petitot. de 10 h. à 12 h. et de
14 h. à 18 h.: exposition d'art décoratif.

Comptoir d'Entr'aidc sociale. 8. rue de l'Hôtel-
de-Ville. Tous les iottrs de H h. à 17 h.

Salon d'art Wyatt, rue du Mont-Blanc. 7. Expo-
sition d'œuvres de Maurice Barraud. Otto Vautier,
H.-C. Forestier. Entrée libre.

8 h. Bâtiment électoral, départ de l'Elite et
de la Landwebr p^our une répétition marchante
en commun à Troinex.

Dès 8 h. Bardonnex, 11* fête annuelle de la
fédération des sociétés de jeunesse de la rive
gauche (Arve et Rhône). Attractions diverses.

14 h. Rue des Savoises, 13. Fête tiiainpêtrc de
la société chorale la Muse, jeux divers et bai

14 h. 30, Salle centrale de la Madeleine,
consécration au «<lint ministère de M. Gustave
junod.

Tente romande, place communale de Ver-
soix, conférences de M. S. Squire, à i.f h. 30
le «Ciel i ; à 20 h, 15 le « Seul nom merveil-
leux».

17 h. JusSy, concert et bal par la Chorale
de Jussy et la Fanfare de Veyrier.

17 h. 30. Avenue de Champel, 13, Interna-
tional Sunday Evening Club, conférence, en fran-
çais, de M. le professeur Pierre Bovet, de l'Ins-
ti tut Rousseau: « Psychologie d'enfants; l'ins-
tinct combatif ».

20 h. 30. Bvangéllsation populaire, boule-
vard du Pont-d'Arve, 20, réunion religieuse par
MM. G. Huguanin et Ed. Rivier.

20 11.30. Croix-Bleue. Carttgny, temple. _M.
A, Duvillers, de Paris. — 20 h. 30. Chambcsy,
salle du Cornillon,

20 h. 30. Saille centrale (!«), conférence reli-
gieuse par M. Guénin: Que nous réserve l'avenir?

THÉÂTRE
Une conférence de M. «aliimux à la Comédie

M. Galipaux a traité samedi après-midi, à la Co-
médie, un théine du premier intérêt: la panto-
mime. 11 a repris le sujet à ses oriKiites grecques
et latines; il en a fait l'historique, des mines de
l'antiouité à Deburau et aux temps modernes

le ne jurerais pas «ne Ja causerie de M. Ua-
lipaux fût remarttuabie par la finesse de 1 observa-
tion, l'abondance et la délicatesse des idées, ou
par l'ordonnance et le style. Mêlée d'anecdotes drô-
lement dites, et de mots dont l'effet dès longtemps
est ^prouvé, elle fut à coup sûr tout à fait impré-
vue et parfaitement amusante.

Mais b mimodramc qui suivit est admirable_ en
tous points, dans ses trois parties: tutelle torts sim-
plicité dans ce jeu plein de science et de sitotmte,
que d'observation et de vérité, quel art à suggérer,
et à composer les attitudes! M. Galipaux. qui est
capable d'être un mime le plus comique, ne laisse
pas d'atteindre, quand il veut, à la grandeur.

Adieux de Mlle Jane IMdia
La soirée de gala, donnée à la salle communale

de Wainoalais, pour les adieux de Mlle Jane Hel-
dia. première danseuse du Gratul-Tnéatre, a rem-
porté un succès très vif et très légitime. Ou-

tre Mlle Heldia. qui a emporté tous les suffrages
dans ses danses (nous avons particulièrement goûté
les deux dernières), on a chaleureusement applaudi
M. Lacroix, premier violon du Grand-Théâtre, M.
Galipaux (il a dilaté les rates les plus récalci-
trantes). Au piano, Mme Molina-Fîcher a délicate-
ment accompagné Mlle Périer. élève de M. Jacquin,
qui remplaçait au pied levé Mme Henssler-Catn-
piche.

Spectacles et Concerts
A la Comédie. — Spectacles annoncés :
Tous les soirs, à 20 h. 30. et dimanche, à 14 h. 30.

Bleus de l'Amour, de Romain Ooolus.
Casino-Théâtre de la rue de Carouge. 20 h. 30.

Vaudeville militaire, avec M. Mondez.
Bimanche. Clôture.
Cinémas. — ApoUo-Théûtre. place de Cirque:

'. Blauciiertte », d'après le roman de Brieux etc. —
Omnia; « Champi-Tortu •», adaptation du roman de
Gaston Cliérau, etc. — Grand Cinéma, rue du
Rhône, 4J : « Tartarin sur les Alpes », d'après le
célèbre roman d'Alphonse Daudet, etc. — Le
Collsée, rue d'Italie, 10: <: l'Accusateur », drame
policier, d'après l'œuvre de Jules Claretie. etc. —
Excelsior. Corraterie. 14: « le Remous ». etc. —
Cinéma-Palace, rue de la Confédération. 24 :
« le Piège de l'Amour ». — Royal-Biograph: « le
Drame de Mayerling ».

Pour le suffrage féminin. — Rappelons que jeudi
12 mai, à 20 h. 30. aura lieu, à la salle de la Ré-
formation, un concert à prix populaires au bénéfice
de l'initiative pour le « suffrage féminin ». Mme .].
Dalcroze, qu'on entendra pour la première fois cet-
te saison, interprétera des œuvres de Caccini, Schu-
bert, Mailler, dont l'émouvante suite de lieds: le
Compagnon errant, redemandé, et. en première au-
dition, les dernières compositions de J. Dalcroze:
lu Trêve, le Vent, texte de Paul Fort. M. Klein,
l'excellent violoniste, a mis à son programme des
œuvres de Beethoven, Moskowski. Hninmel, Baz-
zini. et, en première audition. Deux Novellcttes. de
.1. Dalcroze, accompagnée par l'auteur. Au piano:
MM. Dalcroze et Karr. Nul doute que ce beau pro-
gramme et le concours d'artistes justement appré-
ciés n'attirent un nombreux public. Location chez
Rotschy frères, Corraterie.

Concerts annoncés
Dimanche. 8 mai, à 20 h, 30, chapelle des

Crôts (Grand-Saconnex), concert par le chœur
paroissial, avec le concours de Mlle S. Bornancl,
violoniste. Mme Th. Collet, soprano, M. Bonzon,
ténor. Mlle M. Lange, pianiste.

Lundi 9 mai, 20 h. 15. salle des Amis de l'Ins-
truction. Audition d'élèves de Mme Rœsgen-Liodet,
professeur supérieur ù l'Académie de musique,
avec le concours d'élèves de piano de Mlle Mar-
guerite Rœsgen. Bénéfice à l'Association suisse
pour le bien des aveugles.

LES SPORTS

Le dimanche sportif
Au staud de Bernes, toute !a Journée, tir du ba-

taillon 13 et de la «Fraternelle» de Bernex.
Au stand de St-Georges, de 8 h. 15 à 12 li., tir

ordinaire des Exercices de l'Arquebuse et de la Na-
vigation.

* • ;* • • • ' •-
" A Lyon, revanche du tmitch Lyon-Genève, dis-
puté dans notre ville il y a un mois. L'équipe ge-
nevoise est partie hier soir.

A 15 11. 30, sur la pjalne de PJainpalais, départ du
Sirius; lâcher de 400 pigeons voyageurs et tournoi

.de lutte. Concert par la musique des Cadets de
Genève. Cette manifestation, organisée au profit
d'oeuvres de bienfaisance de Pîainpalaïs, ne peut

.manquer d'attirer la foule. DÈS 10 h., gonflement
de l'aérostat -y

AVIATION
Un avion néant d Cointrin.

Samedi a 17 h. 45. l'aviateur Alfred Comte,
parti de Diibendprî à 15 h. 35. a atterri à l'aéro-
drome de Cointrin. ayant à bord de son avion cinq
passagers. Mmes Pache et Helly et MM. Graf et
Pièlc. ainsi qu'un monteur de la maison Sablatnis.
Comte pilotait une magnifique limousine SablatniR
munie d'un moteur rixe de 260 HP. Cet avion géant,
dernier modèle, offre tout le confort désirable. L'ap-
pareil est un monoplan de 17 mètres d'envergure,
de très forte construction. L'intérieur de la cabine
est entièrement capitonné; celle-ci, très spacieuse,
contient des tables, des écritoires, ainsi que des
tables fumoir. La cabine est chauîfable par le mo-
teur et éclairée à la lumière électrique; l'aération
pur ventilateur est très bien comprise. Les passa-
gers se sont Déclarés enchantés de leur voyage,
malgré un très fort vent debout qui a beaucoup
ralenti la marche.

Comte repartira avec ses passagers dimanche
vers 14 heures. C'est le premier avion de grand
transport mil vient se poser à Cointrin.

LUTTE
On mande de New-York que dans un match de

championnat du monde de lutte libre (catch as
catch can) Zbyszko a tombé son adversaire Stran-
ler Lewis après 25 munîtes par une prise de tète
(cravate).

BOURSE DE GENEVE
Genève, 7 mai.

Paris, Bruxelles, Milan, Budapest continuent à
pousser de l'avant, laissant loin derrière eux le
dollar, la livre sterling, le mark et le Vienne.

Paris 46,53"A (-I-580/»); Bruxelles 46,50 (+55);
Milan 28,67 Vs (+70); Londres 22,33 Vs (—03 Vs);
New-York 5,57V, (3/,): Berlin 8,52Vs (— (12Vs):
Vienne 1,43 3/< (—09 V«); Budapest 2,76V. (+09).

A la Bourse, le marché oscille en sens divers,
sans tendance définie.
' Aux obligations, ies fonds fédéraux ont un nou-

vel accès de faiblesse. C. F. .F 3Vs, A-K, 666 (—4);
Différé 297 (—3). Mais les emprunts cantonaux et
communaux sont néanmoins soute-nus. Parmi les
fonds étrangers, baisse du 5 % Sao Paulo, à 275
C-4) et de'la 6% Cédille argentine, à 72 (—3A).
Fermeté de la 5 % Rio de Janeiro et de la 5 %
Bolivia Ry. . ..

Actions bien disposées. LEtoiie roumaine âne,
repique à 290 (+7) et la nouvelle à 275 (+7).
Chocolats et Nestlé stationnâmes. Hausse de l'ac-
tion Financière mexicaine, à 345 (+10) et surtout
de la oart à 365 (+15). Entr. électr. aux Etats-Unis
"95 (+5); part Gafsa 490 (+5); Saxon 91 (+6):
tilkadoe 74 (+3); droit Oer.likon 80. Sur 23 ac-
tions cotées, 11 sont en hausse. 2 en baisse et 10
stationnâmes.

Voici les derniers cours cotes: x

3°/, Fédéral 1903
5V. id. S-92—
3V, C.F.F. (anc.diB.) 298.-
3';. » sér. A-K «18—
31/. Genevois av. lots £6.23
3'/, id. 1890 -.—
4V. id. -.-
5V, id. 431.-
<•/. Autriche or •- —
41/* Japon Tab., 2e sér. —. -•
4'/. Ottoman unifié
Lots turcs 37.-
V!, Tab. portugais — —
5«/. Serbe 1895 -.- i

OBLIGATIONS
342.—
348.-

S"/, Ville de Genève
3i/, id.
f/. id.
4«/, id. — __
5«/, id. 435,—
S*/. Rio de Janeiro 250.—
3'/i Jura-Simplon 305.—
5'/. Bolivia Kaitway 210.—
3'/, Lombardes anc. — .—
>/, Méridionales - .—

/. Cédules aigettaes 72.50
/. Lotségypt.,2esér. IX.—

4«/, Fr.-Suisse ind. él. 250. _
6»/, San Rafaël _ __

Tramways sencrois
Banque nation, suisse —.—

id. Fédérale (S.A.) — .—
Banque de Genève — .—
Comptoir d'Escompte 337.—
Crédit suisse 535.—
Soc. do Banque Suisse 547.—
Fiuaiic. Mexique 345—
Union financière —,—
Franco-Suisse électr. — .—
Oirod — —
Bor. jouiss. de priorité — .—

id., ordinaire —.—-
Cïafsa, part.de londat. -.—
Chartered —. —
Shansi —.—
Totis, Charbonnages — .—
Triiail id. 44.—
Chocolats P. C. K. 244.-
Saxon —.—

ACTIONS
Nestlé 700.—
Appareillages Gardy 63 —
Caoutchoucs Financ. --.—

id. Sipel 45.—
_ id. Tfkadoe 74.-
Concimî — .—
Doks de Santos - .—
El Buen Tono ord. 232.—
Etoile Roumaine 290.—
Ouest africain 535.—
Orizaba __ _
San lldeionso — .—
San Rafaël — —
Brasier _ _
Auto-Place — —
Britisb Motor Cah — .—
Motosacoche — .—
Perrot-Duval —._
Lac Léman, Navi&at. — —
Publicités S. A. 725 __

CHANGES
Paris .
Londres . , .
New-York .
Bruxelles . ,
Mi ian . . . .
Madrid. . . ,
Amsterdam .
Berlin . . . .
Vienne nouv
Budapest . .

Coura

• 46.537
• 22-335

5-575
46 50

. 28 675

198.70
8.525
I-4}?
2.762

Prague.
Christiania.
Stockholm .
Copenhague
Belgrade , .
Sofia, . . .
Bucarest. .
Varsovie . .
Petrograde •

Coura moyens
7.80

86.25

102.40
15.85
6.775
9-35
0.665

Cours du
Nestlé
Steaua Romana . .
S'êde Banque Suisse
Crédit Suisse. . . .
Union Banque suisse
Leu & Cie, S. A. .
Electrobank . . . .
Banque corn. ital. .
Crédit i t a l i e n . . . .
Chimique
Sancloz, S. A. ...
Schappe
Aluminium . . . .
Transatlantique . .
Lonza .
Brown, Boveri, S. A.
Baliy, S. A
Oerlikon

7 mai
BAI.E

285 d.
54* P-

1500- p.
1775 d.
1450 p.
1420 d.
1005 d,

225 p.

ZURICH
695 P.
285 p.
55° P-
53° P.
535 P.

93 p.
285 p,

1428 pi
IOI2 pi

SELECT FILMS Co (Société Coopérative). Ge-
nève. — MM. le;, sociétaires sont convoqués en
assemblée ordinaire pour le mercredi 25 mai. à
16 II., en les bureaux de la' Société, nie de la Clo-
che, 8.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le
rapport des commissaires vérificateurs sont dépo-
sés en les bureaux de la Société, où_les sociétaires
peuvent en prendre connaissance dès ce jour.

« COLOMBUS ». Société anonyme d'entreprises
électriques, Baden. —• Recettes de cette société:
nwrs 1921, 1.790.354 fr.; mars 1920 1.492.760 fr. A
partir de janvier jusqiu'à mars 1921, 5.082.860 îr.
contre 4.186.244 fr. l'année précédente.

BILLETS DE BANQUE HONGROIS. - Un dé-
cret du ministère hongrois des finances fixe à la ,
période du 9 au 20 mai l'échange des billets de la
Banque d'Autriche-Hongrie contre des coupures de
l'Etat hongrois de 10,000, 5,000, 1,000, 500 et 100
couronnes, sans déduction. Pour le moment, ce
décret vise le retrait des anciens billets de 10.000
et 1.000 couronnes estampillés. Les opérations
d'échange seront assurées en Hongrie par la Ban-
que d'Antriche-Hongrie et ses succursales, à l'é-
tranger par les établissements que désignera le
ministre des finances. La banque d'émission hon-
groise commencera à fonctionner à une date Qui
sera arrêtée ultérieurement.

Bourse de Paris du 6 mai

3'f. F r t n e t U
3V.
«V.

Cours
tour

S6.25! 58.85|MaHtoH

ï'I. Kit. .,.
4>;. •/. lullen
S»/, Knnii; 1896

4«/I Serbe
4«/, Iur« u
Lot l'aaami
U. <t« Pari*

• K«t. Met .
Oédit .youaait
UnlOu l'«i«MM
I.oûï bard es

Sn«
• Tnomtoo
Hi aller

» p a r u
huBBÏoio
Ça MCI
Uada Ac:.

» Paru
Mnanc. ' aou: .
hallura

67.60
83.70

HliiïïO

i«:r
28.60
4Î.4C
44 75

17».—

525'.T
iao4._
888..

'J3.îiO
. _

543,_
621U._
930.-
53.-!

74U.—
106U._
128...

07.60
82.70

ns.'so
l(l« Tint»

1».5( C*t« Copljor
' " Chmo Tepper

Utaii Couper
4405

177—

1510.-
1007.-

620.-
6173.-
933.-

£00.-

Bakou

. 3S.50
Kiiboer 111 ..

|307U'_

748.-
1100.-
1S8.50
37.76

Soioorice
Platm*
Glrod
Bor prior.

Coroeoro
Tharaii
Epault;
Bpl«»i
Sbausi
Cenitai Mluln i
Chiriend
De Bteri

Bstriila's
Etoile roumaine
Sliell l'fctrole
loyal Uutcli
Mexlean Kaglo

Cours
préc, four
342.-! 346.-~
730.-
645,-
55i.-
8UO.-

1500.-
n. so

317.-
70U. -
37.75

isr.au
35 2
23.76
«.25

333.-
31.23

.
43. 7j
«.25

878.-
305.-
2(J.25l

222.75
50 195

745.--
670.-
530..-
690.-

3tO.-
693.-

39.—
159.-
36 -
23.25
44.-

319.-
31.25

601.-
43.25
47.50

113. -
70.23

201.-
679.-
301,-
25.850
335.-

217.20
48.3j

BOUKSE I»B NEW.YORK du 6 mai
Cours court

orée, tour trie, ton
Ch»B8« P«rt«
AtCh. Tuii. f.onl.
ijaltlmore & Ohio
ijnlidian l'acll.
l'.rie llillr. Corn,
t:. S. Steel Corn.
(îeaenl
I.OUUrillo Na»iiï.
N.-ï. Central

804.-
84.25
41.50

115.12
14,62
b;>.83

100.-
72.-

S2.50
41.75

137.50 137^62
100—

V2.12

N»r).We«t. Dem.
Pentjlv.PhlI.
Heidlng

115 50 Southern Coin.
14.50 IJoioD
85.50 Auacnuo» Cop

Kortnern Paonfc
Hethltsem St.Corn.

87.-
33.75
76.25
22.75

118.30
42.—
78.25
64.25

B7.50
35.75
(5.75

120.23
42.-
75.75
64.50

Teuciance terme

LE TEMPS QU'IL FAIT
MAI 6-7 Therinoi». Harom. Venflira/h. Humld.

9 b. soir 9.0 725 NE o 52 %
7 b. mat. 7,3 725 SW o 68
l h. soir 14.2 72, NNE S 52

6 iHinis. r .8 , , , , - , '
mai HJuiiD. I3<7

 1--au cn 24 b. o««.o
Durée d'insolation le 6 ; iz h. 42 m.
Temoérature de l'eau : i°7 2-
Niveau du lac : o,c8o mm.

Temps probable: la situation se trouble et la né-
bulosité uiiKmente, avec vents du sud-ouest, cuis
précipitations.

Temps à Genève le 7 mal: beau.

Imprini, Journal de Genève, rue Général-Dufoui
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Madame Paul Nacf, Made-
moiselle Wcra Nacl, Monsieur
rt Madame Nicolas Nact et leur
fils, Madame cl Monsieur
Alcxcnko-Nacf, Monsieur Paul
NTaot, Monsieur Morawshy-
Naof et son fils, Madame Vve
l'auliao Nacf, Madame Vvc
I-1'. Bôhmo, ses cnlants nt pc-
tits-onliiuts. Mndarno Vvc M.
Kichercr, ses enfants et su
petite-fille, Mademoiselle; :>o-
phio Nact, Madame Vvc Km-
mn Wuebcr-Narl, ses enfants
rt petits-enfants. Monsieur et
Madame MiiHiii-Nnet, Mine
Vvc O, Nael et son fils, Mou-
sieur et Madame Edounnl
N'arf et leur fils, les enfants
de if jur! Mine K. firossmann-
ttacf et les tamillcs alliées»
int !'; protuml rhasiin d'an-
noncer à leurs amis et ron-
nalççruircs le décès de

Monsieur

Monsieur et Madame <
Uopoid tjAUlItK om la I
foie de faire tiart rie In <
naissance rfe /<?"/• fitlc

les tonds Mitgasins

-PRÊT
haut pria »»r bijoux, pierres j
précieuses, argenterie, toitrni-
re. roc«nn«i»iai!C(ss Mont-do- {
Piété oeeaNtoa. vente, Paye s

, cher *w»Hw«, or, argent, .
platine. Holer's, Croix-d'Or, ',

I te, entresol, TéhiBlisroc 103». ,

PiRiS-UTTÈRAIRE
B^ JTW S S | Irfrg, «B» <Jfl.fir»TT«», J»ARIS

ranidamant toute* publications
UVIU3S FRANÇAIS -BTH4HSERS - ÏIBUOPHÎUE
EDITIONS ORIfirNAÎ^S-LUXE. -Ca!«/ogïs Frtneo.

HITCHENS TflILLEUR
Passa»*1 des Lions, 9

tlo ChCne-BourB j
reçoit également aven. Pietet-
dc-Rochomont, 7, île 11 1t. à j
midi, jeudi excepté.
Tuberculose pulmonaire

et chirurgicale
Nouveau îraitur/seiii interne

continuent leur

înir bien aimé époux, père, 1
*ïRmt-p6rn, prand-pôrc, fils, !
frère, oncle, grand-oncle, cou- )
stn. et parent, survenu le jeu- >
di 5 mai 1921 dans su 6Smu
Hnnéo. '

L'ensevelissement aura lieu j
à Zurich, le lundi 1) mai à 1
13 h. 30.

L'Association des Cuismt's
Saotaitca de kl-Gcrvais a le
regrei do taiic part à ses |
membres, amis et coiinaissan-
"<:s du décès do

Madame

anglais

50

In livre

9, Bonrg-de-Font*, 9
(au bas de la rue

Ktiennc-Dumont)

Grands Vins du Valais
Fendant, clos Niontibeux

MARTI6NY

mousseux.
de la Paix

clos Ravaney
Etoile du Valais 1919

et Dépositaires; •
:i>U»OI7*,OSB Af «BEiR'ZTOOITl»

r.»épl3«n<> iW.J;» riaoe Lune---»»!!*, 17

SPÉCIALITÉ DE VIMS DE TABLE ROUGES ET BLANCS

L'Ecole BERNOULLi
8, nie d'Italie, s

prépare rapidement et à fond
nu* baccalaDréats et ;i la

mère de leur dévoue président.
11 ne st'ya pas rendu d'hon-

neur.
t.e Comité.

L'<i Section lédrrafe rfe gym-
nastique de Plaiupalais a le
regret de tairr. part du décès
de

Madame

Charles DUNÂND
épouse de tun cher membre
d honneur Monsieur Oh. Du-
naucl.

Les membres MJIU priés
d'assister à l'honneur qui au-
ra lieu rue des Bains, 3J, lun-
di 0 mai, a 12 h. lis.

Les membres de la famille
de

très touchés des nombreux
témoignages de sympathie
ïeçus à l'occasion de leuc
deuil, expriment a leurs pa-
rents et amis leur profonde
reconnaissance.

Conversation Club
56, nie du Rbône, 50

Mondav y th. inst. at 8.30 n.
ni. a Debate, on : « That thc
cinéma does more f*ood than
liarm *. Opcncr : Mr. A. Wel-
Iem»n, Opposer : Rev. A.
L. W. Adler. — Friends wel-
eome.

Jeune monsieur parlant al-
lemand et iraacais désire pren-
dre leçons d'anglais à partir
du 20 courant, De préférence
dans bonne famille qui don-
nerait éventuellement aussi
chambre et pension.

Oflres au Bureau, Montres
Aîtus S. A., rue de la Croix-
d'Or, 2, Uenéve.

avec

IMMENSE BAISSE
DE PRIX

lïlri
sont transférés provisoirement ù la

Rue de Sa Cité li° 20

Fusterie,
Maison genevoise de toute confiance

VICTOR VATTER
GRAINES D'EUTE

pour semences
Sélection des meilleures

Variétés POTAGÈRES
Assortiment complet (Je

Graines de Fleurs de choix
Graminées épurées pour

Gazons (pelouse) et Prairies
TREFIBS et LUZBRXBS déenseuté.s

HARICOTS et POIS
pour semence

Grand choix de tontes les meilleures variétés
naines et à rames

Rupbia, Etiquettes, Tuteurs
Mastic à greffer, Insecticides

Engrais, etc., etc.
Prix-courant sur demande. - T îéph. 36.3-1

PAS DE SUCCUHSALJg

QENEVE

— Bonno cuisine —
Th. Steenvoorden,cx-propr.du
Ïouring-Hôteletdela Balance.

I

Salles ù manger, chambres
I coucher, salons, bureaux,

meubles isolés etc.

~>. r. de /'Hôtei-de-Ville
Téléphone (permanent) 885

Rite droite : Itin1 Decker
(Ecole d'Horlogerii)T(l(pb. 43.24

Dimanches et jours iériés,
s'adr. de U h. à II h., r. rie
l'Hotcl-dc-Villc, 5, 1er et.

TwANaHORTS
et POMPES FUNÈBRES

Fabrique de Cercueils
MURI1H, OUPABC

A. IVIURITH
Sueceaeeur

R. d. Chaudronniers, lîi
fél. 121 (Serv. perm.)
Couronnes mort. Tarifs tr. mi
Détnnrch et renn c;r

Fabrique de cercueils
E. BONNET & C*

Tôlép. iperman. No 23
80, r. du Rhône - Genève
lînlerr. do Ues classes.

Service officiel de la
Ville de Carouge, des
Comm.de Chéne-Bouge-
r'es et du Pt-Saconnex

21, Glacis do Rive, GENEVE
Dernier contort

Eau chaude et Iroide dans
chaque chambre. Cuisine très
soignée.
Prix modérés. - Télepll. 55-47.

E. Fugazza, propr.

Pension Delafontaine
Les Ckevalleyrcs

Blonay sur Vevey
Champs de narcisses.

Bonne table.
l'"r. 7.— par jour

Vient d'arriver de l'Orient,
un grand spécialiste pour la

R. SEVI, rue du Vieux-Col-
lège, 3, chez Mme Borderou.

Téléphonez au

Service tour et naît

Le
les plus lias prix

On demande ménage

cuisinier-pâtissier
et Intime de chiitnbrc ou cui-
sinière connaissant la pâtisse-
rie et valet de chambre. Ecri-
re Madame Scbmitt, Château
Dalibray, Mculan (S. et O.)
Franco.

Importante maison de la
place demande une

sténo-dactylographe
parfaitement au courant de
la correspondance allemande
cl française. Bouncretributian.
Adr. ourcs avec ccrtiïïcats et
rcierences sous chin. R30ltiX
ù Publicltas Genève.

Institutrice
diplômée de l'Ecole Ménagère,

demande place
dans lamillc (soin des entants
préféré), institut on petito pen-
sion. S'adresser à M. dis
Sontag, AllschwilciEttasst, 3.
BALE,

Four son (ils
venant de terminer apprentis-
sage banque, industriel, cher-
che place dans maison gene-
voise stïricuse dans laquelle
il pourrait en cas do conve-
nance, s'intéresser financière-
ment par la suite. Ottrcs Case
175, Stand.

Jeune Suisse allemand de
, 21 ans, venant de l'Espagne,
j sérieux et actif au courant
des travaux de bureau, bon-
nes mitions de françaia,

cherche pince
dans un commerce ou banque
de la Suisse française.

Faire offres sous chittre E.
S., Hâtcl de Genève, à Ge-
nève. 5102

Jeune
tuUtease pour dames

de la Suisse allcm., habile à
l'ourlet n jour, brod. au lus. et
û la main cb.place à Qenéve
p. le 1er juillet av. ch. et pens.
chez maïtrcs&e-tîiillcusû cap.
Oit. sous chiffre h5031. à Kel-
1er & Co. Pabltctté, l.ncBrnc.

nous livrons de suite des
voitures neuves dernier
modèle à partir de

complètement carrossées
avec éclairage et déniar-
ruae électriques.

Place des Alpes - <»E .<EYK

- îormrl iiour éviter les
Contrefaçons. — l'r. 1.25, 2.»,
'•" lu boite. •

Usine : Oencve et Paris.

Parasol-
tente

Coutil raye
avec pique lobe coulisse
permettant de monter et
descendre le parasol à
volonté

Depuis 86 tr.

Parasols d'Artiqtos

A Robinson
8, rae du Marché, 6

GENÈVE

Fourneaux à Gaz
100 fr.

payé par la Ville

1er PBIX
à l'IîxposiUon de Pa-
ris pour le brûleur
économique breveté
et le bon ionetiou-
ment des appareils.

E. HMIEKAT
Rue do Mt-Blanc, M

Concessionnatre
de la Ville de Genêt»

Dépoussiérage, Remise o neuf, Garde
de TAPIS

F. & E. BAECHLER frères
Teinturerie - 84, Rue de Lausanne - Tôtéplionc (•i.t.fi'j

Capital : Fr. 11.000.000.— entièrement versé. - Sicee H IMiK

Messieurs les actionnaires sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire

le 28 mai 1821, à 10 h. du matin, à l/usuno. dans la salle de la Banque Po-
pulaire de Lugano, pour délibérer sur l'ordre du jour suivant ;

1. Présentation du bilan de l'exercice 1920 et du rapport du Conseil
d'administration.

2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation du bilan et délibération sur la répartition des bénéfices.
4. Détermination du jeton de présence des adnùnistrateurs pour 1921

et de l'émolument des comniissuires-vériflcatcurs pour 1921.
5. Nomination de deux adininistrateuis.
C. Nomination de 3 commissaires-vérificateurs et de 2 suppléants.

Le bilan, le compte de profits et pertes, ainsi que le rapport des comaiîs-
saires-vériûcateurs pourront Être consultés par les actionnaires au siège
social'* Baie, à partir du 20 niai 1921.

Le dépôt des actions pour assister à l'Assemblée devra avoir He« a»
plus tard le 23 mai 1921 :

au siège de la Société à Bfile,
aux succursales de la Société ù Xviricli. Chiasso, Genève, Brigue et

Vallorbe,
à la Banque Fédérale, à Zurich, Baie. Lausanne, Genève et Vevey.
au Comptoir d'Escompte de Genève, à Genève et. T3âle,
à la Banque Leu & Cie S. A., à Zurich,
à la Banque Populaire de Lugano, à Lugano. BeUinzone et Locarno.
chez MM. Couvreu & Cie, à Vevey.

BALE, le s mai' 1921. 1* Conseil d'Administration.

MAXIMA'M7AR
R

ul5ëACHETE BIJOUX

Attention !
^attendez pas

l'application très prochaine des nouveaux tarifs
douaniers, paur demander oHrcs et passer com-
mande de l'Inégalable

Uiie CHEVROLET
!• meilleure grlmpense...

...l,n plus économique,
La meilleure marché de tontes

le» autos île travail.
Ce n'est pas un jouet, c'est on outil <b) transport.

AûENCE EXCLUSIVE :

GAMCrE DES EAUX-VIVES S.A.
Genèvo

Messieurs les actionnaires sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire

pour le samedi ^1 mai 1921, à 14 y, heures, chez MM. Archinard et Sandox,
.J8. rue du Stand à («cnève, avec l'ordre dii jour suivant :

1. Rapport du Conseil d'administration :
2. Rapport, du commissaire-vérificateur :
8. Votation sur les conclusions de ces rapports :
4. Election d'un ou de plusieurs commissaires-vérificateurs.

Le bilan, le compte, de profits et pertes ainsi que le rapport du commis-
saire-vérificateur, sont déposés chez MM. Archinard et Sandoz.

Pour prendre pari à la présente assemblée, messieurs les actionnaires
auront à déposer leurs titres ou certificats de dépôt % jours an moins itvnnl
rassemblée.

\jt. Conseil

Société Oletlro-Chimie ni d'Ilectro-Metallurp
3, rue Blanche - P.1KIS

Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée générale orû.-
11 nairc pour le mercredi 25 mai prochain, à seize heures et demie, à la saîfc.

j des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche, à Paris.
Il est rappelé à Messieurs los actionnaires que pour pouvoir assister ou

être représentés à l'assemblée, il est nécessaire que les actions au porteur on
les certificats de dépôt dans les basiques, soient déposes avant Je 20 mai 1821 :

à 0 PfEVE: chez MM. FEKEIBR M;LLI!V & Cï«, 16^ rue Petttot,
à Paris : au Siège Social,

au Crédit Commercial de France,
à Lausanne : au Comptoir d'Escompte de Genève,
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Autour de la paix
La question du désarmement

Paris, 7 mai.
(Par téléphone de notre correspondant)

. L'attention de la presse s'est détournée^ sa-
medi quelque peu des conditions financières
des accords de Londres. Il semble qu'après
des jugements un peu hâtifs, chacun veuille
se donner lé temps d'étudier à tête reposée
le système complexe qui s'offre à la médita-
tion. Les discussions ne manqueront pas de
reprendre prochainement, surti^it au moment
de la rentrée du Parlement.

En revanche, on s'occupe beaucoup de la
question du désarmement de l'Allemagne. Ou
sait que parmi les sommations adressées de
Londres à l'Alemagne figure ceile de désar-
mer dans les délais fixés par les accords de
Paris du 29 janvier dernier, c'est-à-dire que
toutes les organisations militaires, telles que
l'Einwohnerwehr, l'Orgesch, etc., devront être
dissoutes le 30 juin prochain, et qu'à cette da-
te, tout leur armement doit être livré aux Al-
liés.

A en juger par les articles des journaux
de Berlin, cette clause paraît embarrasse.-;
particulièrement les dirigeants du Reich, qu;
prétendent qu'il sera impossible de faire en-
tendre raison sur ce sujet à la Bavière. Il est
donc possible que ce soit sur ce point qu'on
rencontre des difficultés. Dans ces conditions,
un manquement à l'obligation de désarmer
pourrait amener au mois de juillet l'occupa-
tion de la Ruhr, si cette opération se trouve
ajournée du fait d'un acquiescement de l'Al-
lemagne à l'ultimatum de Londres. Dans tous
les cas, la classe de 1919 sera maintenue sous'
les drapeaux jusqu'à ce que la classe de 1921.
recrutée récemment, puisse prendre sa pla-
ce, de telle sorte qu'on soit en mesure de
prendre éventuellement toutes les dispositions
nécessaires.

En Belgique
M. Vandervelde contre tes décisions

du cabinet

Bruxelles, 7 mai.
Les ministres belges se sont réunis sarne*di

matin, sous 'la -présidence du roi. Le conseil a
entendu les rapports qui ont été faits par les
ministres des affaires étrangères et des îinan- •
ces, au sujet de la conférence de Londres, et
exprimé aux délégués du gouvernement les fé-
licitations pour la_ fermeté accompagnée de sa-
gesse et de modération, dont ils ont fait preu-
ve pour la défense des intérêts du pays.

Le ministre de la défense nationale a donné
connaissance des pians prévus pour l'occupa-
tion de la Ruhr.

Après délibérations, il a été décidé de pro-
céder immédiatement à l'exécution de toutes
les mesures préliminaires à cette occupation,
et qui sont consécutives à l'accord interallié
de Londres.

Selon certains renseignements, M. Vaiider-
veldc, ministre socialiste de la justice, aurait
voté contre les décisions prises par le cabinet.
11 y aurait eu en outre deux abstentions.

M. Destrée, ministre socialiste des sciences
et des arts, aurait voté la résolution du conseil.

Le Soir dit avoir demandé à un ministre so-
cialiste, à l'issue de la séance, ce qui allait ad-
venir. Celui-ci a déclaré :

Nous avons voté aussi contre les décisions prises
relativement à 'l'occupation de Francfort, ot la Bel-
gique n'y a pas moins coopéré et nous ne sommes
pas moins .restés dans le gouvernement. En dehors
de la situation internationale, il y a des questions
de poîitiqiie intérieure, des problèmes d'ordre éco-
nomique et social que nous considérons comme
aussi importants et que nous désirons voir résou-
dre dans la paix et selon le désir de la démocratie.

Le journal ajoute :
M m'y aura pas de crise; c'est l'impression géné-

rale que nous avons recueillie dans tes milieux po-
litiques. On parfe cependant de la retraite possi-
ble de M. Vaiiderveldc, qui est dans tes éventualités
à envisager.

En Allemagne
L'ambassadeur alEecitanri à Parie

est chargé de former îe nouveau cabinet

Berlin, 7 mai.
Le -président du Reich a reçu samedi matin

l'ambassadeur allemand à Paris, M. Mayer, ar-
rivé à Berlin dans la matinée. Le Dr Mayer
et le président du Reich se sont occupés de la
situation au point de vue de la politique ex-
térieure et de la •constitution du nouveau ca-
binet.

Les journaux apprennent que M. Mayer,
a été prié samedi matin par le président du
Reich de former le nouveau cabinet.

Selon la Gazette de Voss, M. Mayer aurait
demandé un temps de réflexion. Il déclara
qu'il ferait savoir, à 4 h. de l'après-midi, au
président du Reich, s'il pouvait accepter la
mission de constituer le ministère.

A midi, M. M-aycr s'est entretenu avec les
.chefs des partis afin de connaître l'opinion
des groupes parlementaires à l'égard de l'ul-
timatum des Allés.

Le Berliner Tageblatt dit que les nationaux
allemands et île parti populaire allemand dê-
dlarent ^nacceptabdes les notes des Alliés. Le
parti démocratique serait, en majeure partie,
de cet avis. Cependant, les délibérations ne
sont pas encore closes.

Dans le centre et chez les

M. von Kahr, président du gouvernement
bavarois, en ce moment à Berlin, exposera le
point de vue bavarois à l'égard de l'ultima-
tum.

Ce que veulent le» industriel»
métallurgistes

Berlin, 7 mai.
La société des industriels métallurgistes al-

lemands a adressé au gouvernement du Reich
une résolution dans laquelle elle proteste con-
tre l'assertion faisant des industriels métallur-
gistes allemands des partisans de la signature
de l'ultimatum à l'Allemagne. L'industrie alle-
mande du fer ot de l'acier, de même que
celle de la Westphalie rhénane, préfèrent plu-
tôt supporter toutes les charges découlant
d'une occupation du territoire de la Ruhr, que
de souscrire à des conditions qui, tôt ou tard,
aboutiraient à l'occupation de ce territoire.

Eu égard aux événements en Haute-Silésie,
et considérant que la commission interalliée
d'Oppeln n'a pas assuré à la population une
protection suffisante, conformément au traité
de Versailles, la société demande de faire in-
tervenir des troupes allemandes avant que
cela ne soit trop tard.

L'insurrection polonaise
en Haute-Silésie

Les troupes italiennes «ont
à nouveau

attaquées

Berlin, 7 mai.
D'après une nouvelle de la Berliner Zeitung

ain Mittag. les troupes d'occupation italien-
nes ont été attaquées à Pzenvionka et ont dû
s'enfuir. Neuf soldats ont été blessés griève-
ment. Un détachement italien de renfort de
Nikolaï délivra les prisonniers et fusilla deux
Polonais, conformément à la loi martiale. Peu
après, les Italiens ont été assaillis par 2000
insurgés. On signale trois morts, dont un offi-
cier.

La ville de Rybnik a été reprise dans la nuit
de vendredi à samedi par les Italiens, qui ont
subi de grandes pertes. La situation en Hauto
Silésie est inchangée, mais eile reste grave.
Une attaq-ue du nœud ferroviaire de Kan-
derczin a été repoussée par les forces ita-
liennes.

Décisions de la conférence
des ambassadeurs

Paris, 7 mai.
La conférence des ambassadeurs s'est réu-

nie samedi matin au ministère des affaires
étrangères, à Paris* sous la présidence de M.
Jules Carnbon. Le maréchal Foch y assistait.

La conférence s'est occupée de la situation
créée par les troubles de Haute-Silésie. Après
avoir déploré et blâmé les tentatives d'insur-
rection qui ont coûté des vies humaines aux
troupes alliées d'occupation, elle a mis immé-
diatement à l'étude des mesures propres ù
rétablir l'ordre. La conférence a en outre
prescrit à la commission interalliée de Haute-
Silésie d'adresser à la population une procla-
mation condamnant les désordres et faisant
connaître qu'aucun recours à la force ne sau-
rait influencer la décision des gouvernements
alliés.

Une note du gouvernement allemand
aux Allies

Berlin, 7 mai.
Le gouvernement allemand a fait transmet-

tre à Londres, à Rome et à Paris la note sui-
cantc :

Le territoire plébiscitaire de Haute-Sllésie se
trouve actuellement, ot pour la plus grande partie,
entre les mains des bandes polonaises. La popu-
lation de ces territoires, qui vivait paisiblement,
est soumise au pire régime terroriste. Les meur-
tres et les déportations augmentent. L'exploitation
des mines et des usines est entravée par la vio-
lence. On 'craint l'anéantissement de la production
indnstrieflte de cette région. Korfanty se pose en
chef suprême de l'administration. H nomme les
chefs civils et militaires et prononce les peines de
mort. Les bandes polonaises sont bien armées et
organisées militairement. Leur action s'effectue
conformément à un plan et par surprise et s'é-
tend sur tout le mivs. .Jusqu'ici, la population ob-
serve, en face de ces faits, le calme le plus méri-
toire.

Conformément au traité de Versailles, l'adminis-
tration du territoire plébiscitaire de Haute-Silésie
est confiée à la commission interalliée. Des trou-
pes de l'Entente l'occupent. Mais, jusqu'ici, ni la
commission, ni les autorités n'ont pu empêcher ce
mouvement, préparé de longue haleine, et combat-
tre avec efficacité les troubles qui se suivent. Le
gouvernement allemand proteste une fois de plus
contre le fait que l'attitude adoptée Jusqu'ici par la
grande majorité de la population est interprétée
comme une approbation tacite du résinie de vio-
lence exercé par les bandes polonaises et que 1 u-
tat de choses actuel soit pris en considération lors
de la décision imminente concernant la Haute-
Silésie. La population peut exiger que les gouver-
nements alliés prennent conscience de m lourde
responsabilité qu'ils ont assumée, se soucient de
renforcer sans plus tarder les troupes d occupa-
tion chargées de maintenir l'ordre, de façon que
les troubles soient maîtrisés dans le pdus court laps
de temps possible et que l'ordre soit de nouveau
rétabli dans le pays.

Le gouvernement allemand s'associe a cette de-
mande de toutes ses forces et prie les gouverne-
ments italien, anglais et français de déclarer s ils
ont l'intention d'agir en commun en vue de fournir
les effectifs militaires nécessaires au rétab'!isse.ment
de l'ordre. Le gouvernement allemand est prêt à
aiiéger la tâche des Affiés d'une façon rapide et
efficace et à donner suite à tous les vœux qui lui
seront formulés à ce sujet. Le gouvernement al-
lemand a besoin d'une telle déclaration pour pou-
voir à son tour décider s'il y a lieu de prendre des

. _- ww.inuu ovc.i icuiuc a. uuui, gees catégoriquement par le peoipSc
ut prendre une décision commune au sujet i Le gouvernement allemand est confiant dans les

: 1 Ultimatum. j puissances allées, q«i remipMTOiat dans toute son

ampleur la tâche qui leur incombe, conformément
au traité de paix, ainsi que son représentant plé-
nipotentiaire à OppeJn i'a annoncé le 3 mai à la
population, et que cela a été confirmé de nouveau au
plénipotentiaire allemand.

Paris, 7 mai.
(Par téléphone de notre correspondant)
Les affaires de Haute-Sfésie causent na-

turellement un certain souci. L'enlèvement
par une bande allemande d'un officier fran-
çais dépendant de la commission interal-
liée est un nouveau symptôme de l'agita-
tion qui trouble cette région, tant du côté al-
lemand que du côté polonais. Il est évident
que le gouvernement français obtiendra rapi-
dement de Berlin, où une démarche énergique
a été faite, la libération de cet officier, des
excuses et une réparation; mais la question
de Haute-Silésie demeure posée. On espère
que l'arrivée du général Le Rond, qui est ai-
mé et respecté, favorisera le rétablissement
de l'ordre. Toutefois, il est surtout indispen-
sable que le problème reçoive une solution
prompte, équitable et définitive. Il semble bien
que certaines conversations qui eurent lieu
lors de l'entrevue de Lympne aient transpiré.
Les rumeurs qui ont couru à ce sujet en
Haute-Silésie. en Pologne et en Allemagne
ont beaucoirp contribué à causer le soulève-
ment des ouvriers polonais. H est évidemment
temps qu'on cesse de laisser dans l'indécision
le règlement de cette question.

_La conférence des ambassadeurs, qui s'est
réunie samedi, n'a pu qu'adresser de bonne»
paroles aux habitants de la Haute-Silésie.
C'est autre chose qu'il faudrait. On a songé,
paraît-il, à envoyer des renforts au corps
d'occupation interallié, mais on préfère ici,
cela se comprend, ne pas être obligé d'expé-
dier de nouvelles troupes là-bas.

Société des nations
Le contra.e du trafic de l'opium

La commission de l'opium vient de tenir une
session de quatre jours à Genève, dont voici |
les résultats: :

1- Elle a demandé au Conseil d'inviter les Etats
membres de la Société et de faire inviter, par le
gouvernement hollandais, ceux qui n'en font pas
partie, à ratifier la convention de la Haye sur le
trafic de l'opium. On priera, en particulier, la Perse.
un des quatre pays où l'opium est cultivé, d'exa-
miner à nouveau les réserves qu'elle a faites à
cette convention.

2. Elle a établi un questionnaire de six pages
qui sera envoyé à tous les gouvernements, afin de
recueillir toutes les informations utiles sur l'ap-
plication des lois concernant la production et le
trafic des stupéfiants.

3. Un certain nombre de recommandations ont
été élaborées, qui sont destinées à renforcer les
stipulations de la convention de la Haye relatives
ù l'emploi médical de l'opium, de la morphine et
mitres drogues similaires.

4. Un expert fera une enquête sur la situation
de la Chine au point de vue de l'opium, de ma-
nière à vérifier les informations reçues à ce sujet.

On espère que tous les renseignements de-
mandés pourront être rassemblés assez tôt
pour qu'un rapport soit soumis à l'examen de

. la commission, au mois de février 1922, lors
I de sa prochaine réunion. La commission sera

ainsi mise en mesure de préparer une série
de recommandations qu'elle présentera au
Conseil de la Société des nations, afin de ren-
dre plus efficaces les stipulations de la con-
vention de la Haye et de les renforcer quand
l'expérience en aura démontré la nécessité. Le
Conseil pourra alors transmettre ces proposi-
tions aux Etats membres de la Société, en
leur demandant de vouloir bien les adopter.

A la commission d'enquête
La commission d'enquête chargée par l'As-

semblée de la Société des nations d'étudier
l'organisation du secrétariat général de la So-
ciété clés nations et du Bureau international .du
travail s'est réunie à Genève le 18 avril; elle
a terminé ses travaux le 7 mai et s'est mise
unanimement d'accord sur les ternies de son
rapport.

Les conclusions de ce rapport détaillé sont,
dans l'ensemble, favorables. Il propose l'adop-
tion de mesures susceptibles d'améliorer l'or-
ganisation financière de la Société. 11 trace les
grandes lignes d'un statut du personnel, qui se-
rait engagé, suivant les catégories, pour des
périodes variables. Ce statut, tout en assurant
au personnel une situation plus stable, permet-
trait en même temps de réaliser des écono-
mies.

Ce rapport sera distribué à tous les mem-
bres de la Société; le Conseil le discutera lors
de sa prochaine session et il sera soumis à
l'Assemblée générale de la Société, au mois
de septembre.

Les membres de la commission qui a été
constituée par le Conseil de la Société sur la
demande de la première Assemblée de Genève
sont les suivants:

M. Noblemaire, membre de la Chambre des dé-
putés française (président); comte Avet, conseil-
ler d'Etat du royaume d'Italie; M. Figueras. pré-
sident de la Banque de Bilbao: M. Johnson, du mi-
nistère du trésor britannique (rapporteur); M. VH-
lanueva, ministre du Nicaragua à Paris. Secrétai-
res: M. Bieler. du secrétariat de la Société des
nations: M. Ellison, du Bureau international du
travail.

Slalie et Roumanie
Milan, 7 mai.

Certains journaux ont répandu récemment
la nouvelle que le général Badoglio, ancien
chef de l'état-major italien, se trouvait à Bu-
carest pour la conclusion d'une alliance avec
la Roumanie. Cette nouvelle, dit le Secolo,
n'est pas confirmée par les milieux officiels.
Le générad Badogilio, en effet, se trouve ac-
tuellement à Bucarest, mais seulement dans le
but de remettre des distinctions honorifiques
à des personnalités roumaines.

La grève charbonnière en Angleterre
Londres, 7 mai.

L'agence Reirter croit savoir que des dis-
cussions privées ont eu lieu auxquelles ont
pris part les leaders des principaux syndicats
autres que ceux des mineurs. On croit que le
comité exécutif des mineurs se réunira la se-
maine prochaine pour envisager h réouver-
ture des négociations.

Londres. 8 mai.
La Fédération des ouvriers des transports

et le syndicat des cheminots publient un ma-
nifeste invitant tous leurs membres à se re-
fuser de charger, décharger ou naviguer des
bateaux transportant du charbon étranger en
Grande-Bretagne. Le manifeste ajoute que
dans le cas où les autorités auraient recours
aux services des militaires ou des marins pour
briser l'embargo, les membres de ces deux or-
ganisations sont instamment priés de refuser
de transporter le charbon étranger, qui a été
commandé dans le but d'infliger une défaite
aux mineurs.

Maidstone, 7 mai.
Parlant clans une réunion politique, M. Lloycl

George a déclaré que le régime actuellement
en vigueur clans les mines n'est pas économi-
que. Il a aff i rmé que si la nation capitule de-
vant la menace des mineurs, il,n'y aura lias de
garanties d'une paix durable.

Tentative de meuz*tt*e
en Catalogne

Barcelone. 7 mai.
Au moment où Le gouverneur civil de Bar-

celone pénétrait à la bourse pour assister à
une fête organisée en son honneur, un individu
a fait le geste de tirer quelque chose de la
poche de son veston. Arrêté et fouillé, on a
trouvé sur lui un revolver automatique. Il
s'agirait, dit-on, d'une personne très connue
à Barcelone, mais une extrême réserve esl
gardée dans tous les milieux officiels.

Les troubles en Syrie
Jérusalem, 7 mai.

Le croiseur Calynso est arrivé à Jaîfa.
De nouveaux troubles se sont produits à Pe-

tah-Tkvah; la troupe est intervenue; il y a eu
quelques blessés. On ne possède pas de dé-
tails.

Le 6 mai, il n'y a pas eu de troubles. Toute-
fois, à l'issue d'une fête musulmane, la colonie
Israélite de Peliobota a été menacée; deux
arabes ont été blessés. Là cavalerie a protégé
la colonie; la police a repoussé une attaque
dirigée contre la colonie Israélite de Khudeira,
tuant trois arabes. Des aviateurs et des sol-
dats ont été envoyés sur les lieux.

CONFÉDÉRATION
Exposition de peinture ancienne

Baie, 8 mai.
La grande exposition des vieux maîtres français

de la peinture, au Pavillon des beaux-arts, à Baie,
a été ouverte samedi après-midi, en présence de
M. Chuard. conseiller fédéral. M. Allizé, ambassa-
deur de la République française- à Berne. M. Mon-
Kemlre. consul de France à Baie. de. représentants
du gouvernement bâlois. ainsi que de nombreux
artistes et amis des arls.

Des discours ont été prononcés par l'ambassadeur
de France, le Dr A. Oeri. rédacteur, au nom de la
Société des beaux-arts. M. Chuard. conseiller fé-
déral. et le Dr W. Barth.

On a beaucoup admiré à l'exposition des œuvres
de Corot. d'Ingres, de Delacroix, de Datunier, de
Milliet. de Courbet, etc.

Un banquet a terminé la cérémonie.

AVIATION
Le parachute.

Samedi soir, le Club suisse d'aviation et îe
Cercle de la voile de la S. N. D. G.., avaient eu
l'heureuse idée d'organiser dans les salons de la
Société militaire, 5. rue des Granges, une confé-
rence du major anglais Orde Less. le célèbre pa-
rachutiste qui. ainsi que sa disciple miss Sylvia
Boydeu. a émerveillé le public genevois jeudi der-
nier à Cointrin. par leurs sensationnelles descen-
tes, de parachute. En l'absence du colonel Rilliet.
président de la Société militaire, c'est M. le capitaine
Robert Tronchin nui a présenté le major Orde Less
et miss Sylvia Boyden. M. Tronchin a évoqué la
mémoire des colonels A. Audeoud et de Loys. qui
ont été les précurseurs de l 'aviation mi l i t a i re en
Suisse.

Le major Orde Less a fai t ensuite une très inté-
ressante causerie sur le uarachute. L'orateur, s'ex-
primant en anglais. M. Toledano. traducteur de la
Société des nations, a traduit la conférence. Le con-
férencier a fait l'historique du parachute, puis a
parlé de son emploi, avant !a guerre, puis pendant
celle-ci, ratmelant au'il avait notamment été «»
précieux auxiliaire de l'aviation, ayant servi à dé-
poser des espions à l'intérieur des lignes ennemies
11 a également exposé qu'il tie fait pas. en compa-
gnie de miss Boyden. des exhibitions dans un bu*
financier, mais, fervents adeptes du parachute. i'!

se placent sur le domaine scientifique afin de K
faire !^irnfer dans l'aviation.

M. Duainie. président du Club suisse d'aviation-
a remercié au nom de celui-ci et du Cercle de la
voile. On remarquait dans la nombreuse assistance
MM. Biuet. président du Cercle de la voile de 1"
S. N. de G., les colonels Robert et Borel, le capi-
taine Moricand, Je premier lieutenant aéronaut*
Aireermier, l'aviateur Wcber, MM. Duval, H. Tron-
chiii, RcviUod de Budé. etc., etc.

* * *
Le lieutenant aviateur Koepke, attache à l 'Office

aérien fédéral, accomplissant ses « MonatsflieB ><
a atterri vers 15 h. à l'aérodrome de Cointrin, d'où
il est reparti peu après.

LES JEUX OLYMPIQUES
Congrès international olympique.

JLe comité olympique suisse, réuni à Berne, a

désigné comme délégués suisses au congrès inter-
national olympique qui se tiendra prochainement a
Lausanne, son président, M. Meyer d<: Stadelhofen-
avocat à Genève, et son secrétaire, M. le Dr Fran-
cis Messerli. à Lausanne.




